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Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, 11, 15.]

Reureux les cultivateurs, s'ils savaient

ap.précier les avantages de leur con-

dition'. -[(irgile.]

Vol. 3 St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 3 Janvier 1872 Nos 13 et*14

M'Les abonnements daten du. 1er
et du 15 de chaque mois et son de pas
moins de 6 mois, strictement payables
d'avance, Une augmentation de 33J p
cent sera faite aux retardataires. Pour
discontinuer il faut avoir payé tous
arrérages, et donner un mois d'avis par
ecrit.
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Edition rebdomadaire, Vendredi.
The Farmer's Journal, Jeudi.
Le-Journal d'Agriculture paraît le Mer

credi de chaque semaine. - Le prix de
l'abonnement est de Un écu, ou 50 cits:
d'avance. Pas d'avance $1.

Camille Lussier,propriétaire-éditeur
imprimour; Bureaux-Imprimerie-rési
dence, maison en briques à deux étages,
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Au commencOment de cette nouvelle
année, ûous sentons le besoin de faire
a nos lecteurs les souhaits de bonne
année, que tout le monde se fait avec
tant de joie et de bonheur anu renou-
vellement de chaque année.

Nous souhaitons à tous, amis comme
adverseaires, bonne et heureuse annee, et
nous faisons des voux pour la réalisa-
tion des désirs de chacun en particu-
lier.

Ce jour est un jour de reconciliatiou
générale, en ce jour on oublie le passé,
on pard,nne, et on fait des souhaits
pour t'avenir.

Nous publions avco beaucoup de
plaisir les remarqus suivantes inspi-
rées au Messager de Sorel par la circons-
tance. .

- "Le journalisme établit entre l'éecri-,
vain et ses* leuteurs un courant d'ami-
té qui a autant de charmes que cdfui
résultant des plus étroites liaisons. Le
ournaliste est l'ami de toutes les famil-
les où ses écrits pénètrent ; c'est même
un intime et celui dont les visites sont
les plus régulières, et 10 plus impatiom
ment attendues. Nous ne saurions
donc rester indiffèrent aux saintes
joies, aux douces réjouissances, q e le
Jour de l'an apportera à chacun do nes
lecteurs. Nous nous aFsoci.)ns à tous
les souhaits de bonheur que ce grand
jour fera éclore dans le coeur de ceux
qui les estimont, souhaits que résume
tous u-o seule expression irguée par
nos ancôtres : la &jnne année I

Nous leusrsouhaitons la bonne année
Nous étendens même ce souhait à
nos convictions nous ont fait et nous
feront encore un devoir ce dombattro'
La lutte entre journalistes et hiom-
mes politiques ne doit s'engager que
sur le terrain dô l'intérêt public ; c'est
là leur champ de bat.aille légitime, il
ne leur est pas permis d'en franchir
les limites pour envahir le domaine
des intérêts privés.

A tous donc: BONNE ANNEE I

Un très-joli dépot en briques a étà construit
à West-Farnham pour Pudage du South Eas-
ten Jünction Railroad. Le·'News de St Jean
dit qu'il (ait un grand contrgste avec la mi-
sérable station de St Jean.' ' Ñous pourrions
en dire autant de 1 stgton de St Hyacinthe.

La di.sette du charbon commence Ù se fairÙ
sentir d'une maniète alarmante. Le charbon
écossais à vapeur a déjà atteint $11 par tonneau
de 2,0oo lbs, et même à ce prix il est difficile
de .eil procurer en quantité. Le charbon
américain [anthracite] su vend $10 It tonneau.
Xouveai Monde.

St- Csaire marche encore dans la voie du
prog-ès à la tête des autres localités, Par le
temps qui court, cette florissante peite ville
travaille à se construire un aqueduc. Les ci-
toyens sont i souser*re les fonds nécessaires
-or cette fin. Ils f'eront venir l'eau de Rou-
gemont au prix de près.de $4000. Ils sont as.
sura du suceëe. Nous le félicitons sincère-

Dec. nouvelles de San 'Francisco en date du
22 disunt qu'il est tombé dans tout le pays une
pluin torrentielle. Les lignes télégraphiques
sont renver,ées dans toutes les directions et
las cliemins de fcr ont du suspendre leur mar-
clc. Beaucoup le localités ont eu. à souffrir de
l'inondation. La partie basse de Ssn José est
rabmergée.el nombre de maisons ont été em-
p:ortes par les eaux.. .Lu Saerarnento s'est
Clevé de 20 pieds en 10 heures. La moyenne
de hauteur des pluies dépasse déjà celle de
l'année dernière. -A San Francisco, la pluie
tombe depuis dimanche soir.

Les brevets d'invention ci-après rom
més on: été accordés par le Bureau des
Brevets pour une période de cinq ans,
'le la date de leur émission, aux per.
sonnes dont les noms se trouvent ins.
crits dans la liste suivante.

No. 914. Pierre Lajoie, St. Hyacin-
the, ferblantier, Fournaise à chaleur,
dite: " Fournaise améliorée de Ljoie."
5 avril 1871.

No. 917. Thimothée Beaudry, Qué-
boe, mécanicion, charnière pQur joindre
les boüts do courroies ou bandes pour
faire marcher les moulins, machines et
manufactures, dite: ' Jointure du
Curroie." Il avril 1871.

No. 975. Louis Côté, St. Hyacinthe,
.fabricant de chaussures, amélioration
dans la fabrication des semelles do
chaussures et aux appareils à cette fin,
dites: " Côté's Boot and Shoe Sole
Trimmer." 9 mai 1871.

No. 981. Joseph Préfontaine, Beo)eil,
commerçant, machine.pour placer, ser-
rer et attacher les fils des balles de
foin et autres, dite: <( Piéfontaine's
Hay Bale Wireing Tongs." .i mai

No. 989. Samuel Mowe Whitemere:
St. François du Iac, cuJtivat9r, appi.
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railbrfeetionné pour faire des inr-
taises; dit Whitemore's Square Auger.
25.mai 1871.

CHAMBRE DE COMMERCE DE
ST. HY&CIN.THE.

A assemblée des membres de crtt
institution', jendi dernier,, un délégué
a éte nomm pour la représenter, le 2
janvier prochain, à l'assemblée général
desmembres de là chambre des arts

etaMaufacures M. B. de LaBrutère
estcelui qui'a été nomme,
ý Un comité a aussi été nommé pour

-étudier différentes questions se rappor-
tant au .mmerce, le comité devra
'fare rapport, le 9 janvier prochain.

Ce travail est fait en vue d'indiquer
..nos délégués la ligne de conduite

qu'ils devront à pou près suivre, à la
prob'aine réunion de la clianibra de
commerce de la Puissance, et pour les.
engager à. flaire les suggestions qu'on
croira necessaires dans ]ob intéròts du
commerce en général.

'INDUSTRI .

L'industrie, ce n'est p'ts exagéré
que.diro qu'elle est preuque la seule
question dú jour; et, de fait, c'est éne
quastion digne d'attirer l'attention de
ou' le monde, et tout le monde doit

être intéressé à tirer parti de l'agitation
qu'on remarque a ce propos.

Il est certaines -épiques dans lit vie
d'un peuple où il ne voit pas toussIos
'aantags dèut sa patrie a été enriclic

.-ou s'iL -les v.oit, il ne peut à raison de
circonstances incontrôlables, les mettre
à profit. Le peuple Canadien a passé
par ces époques; .mais il semble qu'au-
jourd'hua le.temps est.arrivé d'exploiter
pluw aboudamment les ressources dont
est .couvert notre pays, et de nous aven.
turer sur un théâtre plus grand. C'est,
le temps, parceque nos mouvements
sont moini génés, que notre population
a atteint un chiffre assez elevé, que
l'éducation est plus répandue, que nos
moyens sont plus grands, et que nous
pouvons tirer du désappointement
mème que nous a cousé le résultat du
récensement, de l'intensité du mal que
nous cause l'émigration, l'énorgie qui*
'fait réussir.

Nou avops prétendu l'autro jour-,
touten-f'iant les restrictions que nous
croyions nécesaires, que nous deviona4
dnconrager.l'établissement de nouvel-
les manuthetures,.coxmm remède a un
mal. AUjurd'hui, nous voulons aller
Splus loua. No9s devons choreiir à
donnerau mouvament qui se manifeste
une impulsion vigourcuse aussi bien
que prudente, afin d'obzenir une plus
grande somme de bién-ôtro.

En jo.tant un coup4'oeil sur les rés-
so.urces Nue nous possédons, 'on reste
étonné. '

Nous avois d'abord les produits
ag'r.ioles; iuis dés mines d'or, de fe.,
dc'çeagvre et d'qne infiQité 4'au.ros

JOURNAL.

métaux propres à alimenter des éta-
blissements ' maiufaìftiriers; nous
avous le bois à profusion, les cuirs de
même &c.; t r, qu'arrive t-il.? C'est que
toutes ces matières sont e:portées à
l'état brut, et nous reviennent ensuite
convertiep er objet d'utilité que nous
nous empressons d'acheter ; nos voisins
nous vendent fios produits. .-

Nous domandons, dit la "G.'zetta dûs
Campagnes," à l'étranger la plu part Jo
nos produits manufacturés, et nous fui -
sons mémé fibriquor par nos voiéiné
des prnuita dont nons leur fournissons
los maLiòres, et qu'il nous serait s!
avantageux de fabriquer nous mémes.

Pourqne ne fabriquerait-on pns ici
tous eos objets, puisque nous en avons
la matière preiiinre?

Mais ou nous dira, il ne s'agit pas
seulement d'o fabriquor, il faut aussi
avoir des mArebés pour écouler lus pro-
duits manufatoturès.

Ilion de plus vrai. Mais aussi, nous
avons ces mauréos G'1jcz nous. 1i Po
pulation canadienne peut elle-même
nous fournir des consorùmateurs piur
une grande partie du eo que nous pou
vons manufanturer. En offet,.puisque
les trois-quarts do Cette population
achètent les objets impnrtes, elle aché.
tera aussi bien les mimes objets quand
ils auront été façonnes ici, que s'ils
l'avaient été ailleurs.

Done, augenntons notre fabriuation,
et diminuons roi imîptatious

SN'a'urionîs-nous pas d'a'utres mnarchés
d'ici à quelques unnres quele Canatîs
lui-mèmeo, hutis n'aurions nullemnut à
craindre les ellels d'un développement
immédiat ut uuonsidérable do .itro ii-
dustrie.

La pros.se, à uno ou deux exceptions
près, a vi avec Ln sentinont do grande
satisfaction la chambre s'occuper do
cette qaestion, à la su~ggestion de M.
Goudron.

Il faut dirb que le mode adopté est
cortainemenat ccelui qui devra nous don
ner les meilleurs resultats pratiques.
Ex ;it,'eette question de l'in'lustrie
dans l'état oé nous sommes actuelle -
ment a besoin do amser par le cronset
des étudos et des iiJvstigations. Il y
a une multituie d'autres q.aestions qui
se rattachent à colles-là, de niètne on'il
y anofoule de manière de l'envisa~ger.
Pour on arriver à quelque con4lasion

mtvanagerî-e, il faut entucdre las h .in-
mos comîpétouits sur cetto matière et
exriminer diflérents rapports tant
étrangers que provinciaux. Or,. il
était impossible de faire tout cela en
pleine seanco de l'assemblée légisiat ive.
Si on s'était ber .é à discuter ainiî le
séjet en ubambr.Ž, 'ans lo référer à un
comité spécial, nous aurions elu bnau.-
coup do discours prubablement, T'x-
pression d'un grand nom bra d'opinions
différentes, dos vues généralos, un vot'
peut être, niais po int do résul tat pra-
tique. Eh bien I du comité spcial
nous attendons plus que dos discussions.
Nous espérons qu'il présentera un rap-
port contonant des aporç.us précia sur

i. '*,w-'

les genre d'industries 'que nous pou-
vons exploiter ici, sur les matières que
nousdévons-employer-, sur le- système
que nous devons adopter pour n1e pas
nons exposer à de ces désastres qui
m.ous feraienit regretter le "temps pré-.
sent.

Nous croyons'sngè la sùggestion falto
déjà pur quelques journ.ux, que le co-
miué formé dernièrement., devrait être
transforme en une commission %qui
siégerat. durant la vacance d.es chan-
brus. C0r tous ceux qui font partie
du co-comité n'ont pas :s-eulement ·
s'uceu per de la question soumise à leurs
inventigations;"ils sont obligés de par-
lager leur temps eutre divers travaux.
Et puis, ce -n'est pas dans une espace
de quinze jnurs q-u'on puit faire le tra-
vaI lui leur et imposé' par la motion
adoptée la semaine dernière. Nous au-
rions donc tout à gagner A prolonger le
tempsde leurs attri:mtion.-.

L'Msdustie en rapport avec
tiugr-Ic.fuia e.

Lns articles que nous avons publiés
dernièreme t sur l'industrie prouvent
d'une manière péremptoire l'intérêt
1que nous portons a cetto question.Nous
ulésirons arddinmient, comme tout 10
monde, voir le mouvement industriol
qui se naniifusto de nos -jours, se tra-
iluire en des résultats pratiques, car
nUs et) attendons ui surcroit do ri-
11eeses P,tr notre irovince. A près
cette dclîaration, voant d'ailleurs à la'
suite d'écrit.s 'nullement susceptibles,
d'une iinterprétation A l'encontre,"nous
pnuvons ' facilemerit noter quuee s
fautes dans lesquelles est tombé, sui-
vant nlus, un de nos cornfrèêres.

Nets aros lu avec beaucoup d'atten-
ion lo articles du Vouveau Monde con
cernant l'industrie ; nous y avons troà
vé du travail, et dis données utiles, do
m3me qu'un deisirîicère db contribuer
au succès de la campagne commeccée
d ma lci in'érêts manufacturiers. Mais
d'un autre côté, nous avons remarqué
dans ces articles cert, ines opinions que
nous ne pouvols partager, et contre
lesquellos il nous faut réagir.

Nous ne nous atrêteroiis point à
discuter si le Créateur a -voulu qua'
nous fussions surtout dos itdustriols
ou des agriculteurs; cue4t une diseus-
nvon qui pourrait durer longtemps.sans
utilit.; il sufl t pour le moment que
nous admflttions touts que la na-ture a
doué notre p.ays de grandes roes'oureiu
industrielles, et que, dans uno union
patriotique lious noUs entendionr'pour
favoriser, et surtout régulariser l'ex-
pluitation dé ces ressources. 'Nous on
arrivons donu au point que nous entain-
dons dontester.

" C'est un fiait 'equis, tILle. Nouveau
Nonde, que l'agriculture nu l pas,
dexpté dans les voisinages des grandes

V illes-, etc."'
Eh bion' il fùul.distingner. Si notte

confMre' veut parler de l'agr tout ure
tolo que nous la trouvons malheurv-



D'AGRICULTURE.

semeât dans une grande partie de notre
pays, il peut avoir raison ; mais s'il
,parlo d'une manière générale, il com-
met une erreur bien grave, et qui, si
elle était soutenue, pourrait avoir les
conséquences les plus fâeheuses pour
le pays.

L'agriculture routinière peut ne pas
payer celui qui s'y adonne ; mais la
terre cultivée avec intelligence, donne
des profits incontestables; et dans ce
cas,l'agrieulture est le mode le plus sûr,
quoique lent, d'arriver à la tranquillité,
à l'aisance, nous dirons même, à la ri-
chesse.

Et le Canada ne fait pas exception à
cette -règle générale. Si nous avons
tout ce qu'il-faut pour alimenter une
vaste industrie, notre sol est aussi d'une
fertilité enviable. Tous les grains
peuvent ici pousser, et mûrir à temps.

Quand trouvez-vous la terre dans sa
plus grande fertilité ? C'est aussitôt
après le défrich ement, parce [u'alors
toutes les substances nutritives qu'elle
contient ne lui ont pas encore été enle-
-vées, parce qu'elle n'est pas encore
encore faiguée. Or, n'importe dans
quelle partie de notre pays,défrichez où
vous voudrez, et vous aurez abondance
de récolte.

Mais nous comprenons qu après nn
certain temps, le même sol'qui rendait
au centuple la s mence qu'on luï avait
confiée, ne donne plus rien. C'est lors
que le propriétaire de ce sol l'a négligé,
mal cultivé; c'est lbrsque ce propriétai -
re n'a songé qu'à tirer des- trésors de
son sein, sans lui rien donner, sans
jamais lui rendre ce qu'il lui enlevait
chaque année.

Le sol est une banque naturelle. Si
vous tirez continuellement sur elle
salis jamais y faire de versements, elle
finit par s'épuiser.

C'est ce qui est arrivé dans ce pays.
Le sol est naturellement riche, mais
nos cultivateurs n'ont pais en la pré-
voyance de lui remettre chaque année
ce qu'ils lui enlevaient par la récolte
ils ont négligé de l'engraisser; ils l'ont
mal cultivée ;. ils ont cru qu'il ne s'é-
puiserait jamais, et voilà pourquoi
aujourd'hui l'agriculture ne donne pas
derendements aussi forts qu'autrefois.

Mais remettons nu sol les substances
dont il a besoin pour nourrir 'les plan-
tes; que nos cultivateurs se livrent aux
atmélioratfons qui leur sont recomman
dés, et nous verrona encore les granges
se iemplir de grain, et les bourses d'ar-
gent.

Donc, suivant nous, l'agriculture,
telle qu'elle est aujourd'hui dans une
grande Partie du Canada peut ne pas
payer beaucoup ; mais, l'agriculture
telle qu'elle devrait être, et qu'elle
pourrait être, donne ici comme ailleurs:
des profits incontestables, paye en un
mot.

Et la mission de la presse canadienne
n'est pas de dire à nos compatriotes
que l'occupation A laquele la plupart
d'entre eux sont adonnes, ne paye pas;
çar,par là,olle les détournortit de la voie

des améliorations; elle les riveraitpour
ainsi dire à cette routine qui leur a tant
fait de mal; mais cette mission consiste
à leur prêcher bien haut qu'ils peuven t
retirer de l'agriculture beaucoup plus
qu'ils ne le-font maintenant, et qu'il
leur suffit pour cola d'engr-iisser leur
terre et de la cultiver avec plus de soin
-que dans le passé.

Nons arrêtons là pour aujourd'hui
ces réflexions, mais nous y reviendrons
encore.

Liste des nrix accordés par la société
d'agriculture du comté de St. Hlya-
cinthe pour les terres,pièces de grains
et légumes sur pieds au concours de
chaque paroisse séparément du comté
de St. Hyacinthe pour l'année 1SS1.

Paroisse de St Hyacinthe
Deux arpents d'orge, 1 P Desmarnis,

2 Joseph Cordeau, 3 Louis Charpentier
Deux arpents d'orge,1 D. Blanchette,

i X. Cordeau, 3 François Girouard.
Gaudriole, 1 C. Girard, 2 H. Cordeau

3 Ls. Chiirpentier.
Pois, 1 Joseph Viens, 2 L3. Glert'in,

3 Augustin Fontaine.
Avoine, 1 Fra Girouird, 2 Frs. S t.

Germain, 3 Aug. Fontain.
Foin, 1 Jos. Cordeau, 2 P Desmarais,

3 L. Flibotte.
Blé d'inde, 1 J. Cordeau, 2 Fra. Gi.

rouard, 3 P. Ledoux.
Patates, 1 Paul-Blanchette, 2 Rémi

Gauvin, 3 Jacques Ieicol.
Lin, 1 P. Chartier, 2 Frs. Girouard,

3 P. Desmarais.
Tabac, 1 F. Martelle, 2 P. Charter.
Jar.lin, 1 J. B. Lucier, 2 Ji. Cordeau

3 Jacques Nicols.
Paroisse de Laprésentation.

Terre la mieux te- ue, 1 Jo.s. Beaure.
gard, 2 Jos. Chartier, 3 M. Dutfily.
- Blé, 1 Jos. Larivière, 2 Louis Milet,
3 Louis Turcot.

Orge, 1 Jos Larivière, 3 C. Blanchet
3 Jérémie Larose.

Pois, 1 C. Beaurcgard,2 Fra .Giasson
3 E. Maynard.

Gaudriole, 1 Ls. Milleto, 2 A. Beau
regard, 3 P. Palardy.

Avoine, 1 N. Bergeron, 2 C. Blan-
chette, 3 A. Millette.

Foin, 1 Isidore Bernard, 2 Ls. Millet:
te, 3 Th. Desmarais.

Paturage, 1 C. Blarc'iette, 2 Eus.
Chabot, 3 Fra, Gagnon.

Patate, 1 F. Millet, 2 Fra. Giasson,.
3 P Marc-Aurèle.

Bié d'iide, 1 E. Michon, 2 CineMao
nier, 3 P. Mars Aurèle.

Lin, 1 Jos Blanchotte, 2 P. Palardy,
3 A. St. Pierre.

Carottes, 1 Jos. Beauregard, 2 Frs.
Giasson.

Betteraves, 1 Jos. Choentto, 2 P.
Anger.
. Tabac, 1 F. Larivière, 2 J Larivière-

Jardin, 1 Jos. Blarichette, 2 Jos.Des
marais, 3 Ls. Miclion.

Paroisse de St. Barnabé.
Terre, 1 E. Cloutier, 2 A, Chnpdclei-

no 8 Ant. Bélanger.

Blé, 1 Ant. Bouvier, 2,S. Rodier.
Orge 1 J. Cloatiier, 2 J. Guilbert.
Pois, 1 J. B. Fontaine,2 A.Bélanger.
Gaudriole, 1 J. Cloutier,2G0.Girouard
Avaine, 1 1. Rodier,2B Héey.
Foin, 1 A. Courtemanéhe, 2 J Rodier.
Paturage, 1 E. Cloutier, 2 J Guilbert
J3léd'indo,1 L Dauphinais,2 J.Rodicr.
Patates, Antoine Courtemanche.
Tabac, J. B. Peloquin.
Jardin, 1 Jos. Caron 2 0. Messier.
Lin, 1 A. Bouvier, 2 C. t*iroua'd.

Paroisse de St.Hyacinthe-le-Confesseur
Terre, 1 Veuve Macé, 2 J B Labonté

3 Joseph Plamondon.
Blé, 1 J. B, Labonte, 2 T. Bourbon-

niére, 3 Z. Blanchard.
Orge, 1-Z Blanchard, 2 J Bourbon-

nière, 3 Veuve Macé.
Pois, 1 Jos Bélanger, 2 Jos Flamon-

don. 3 J B Labonté.
Avoine, 1 Z Blanchard,2 J Bourbon-

nière, 2 Veuve Macé..
Gaudriole, 1 R St Ja-ques, 2 . B

Scott, 3 J BLabonté.
Foin, 1 Z Blanchard,2 J Bourbonnié-

re, 3 J B Labonté.
Paturago, 1 J Bourbonnière, 2 Jos

Plamôndon, 3 J B babonté.
Blé-d'inde, 1 Z Bla'ichard, 2 J 3our.

bonnière, 3 L Légaré.
Patates, 1 Z Blanchard, 2 R St Jac-

ques, 3 Joq Bélanger.
Lin, J B Labonté.
Jardin,i Le collège,2 J.Bourbonniére

3 Z Blanchard.
Paroisse de St Denis.

Torre, 10 -Fisotte, 2 Jos Allard.
Blé, 1 M Dauphinais, 2 ýX Lussior.
Orge, P Leblanc.
Pois, C Laganière.
Gaiudriole, X Lucier.
Avoine, J B Anger.
Foin, 1 J B Anger, 2 X Lucier.
Jardin, 1 Aug Girard, 2 C Fisette.

Paroisse de St. Damase.
Terre, 1 E-Beaudry,*2 E Favreau, 3

M Beauregard.
Blé, 1 M Beauregard, 2 M Blanchard

3 N Gaboury.
Orge; 1 I Desnges, 2 G Ayot, 3 M

Jodoin.
Pois, 1 C Laflamme, 2 P Rle, 3 Ls.

Coiteux.
Goudriole, 'D Daigle, 2 D Phaneuf,

3 C Michon. 4 ¯

Avoine, 1 D Beauregard, 2.J B La.
flamme, 3 M Beauregard.

Foin, 2 L Coiteux, 2 E Dapont, 3 E
Bcaudry.

Paturrge,i1 D Daigle, 2 P Decolles, 3
D Beauregard.

Patates, 1 E Beaudry, 2 J B La.
flanRne, 4 A Chartier.

Blé .d'inde, 1 C Ogel, 2 E Chaput, 3
N Beauregard.

Lin, 1 D Beauregard, 2 M Charbon.
neau, 3 B Daigle.

Tabac, 1 I Gazaille, 2 N Lemonde.
Jardin, 1 J B Daigle, 2 C Ogel. 8 J

Jodoid.
Paroisse-de St Jades.

Ter'e, 1 P'Valérien, 2 P Girouard.
Blé, 1 P Ménard, 2 so GirouErd,
Orge, N Lamourcux
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Pois, 1 Patil Lariviéro, 2 E Girouard
Gaudriole,-P-Valérien.
Âtoine.P Ménard..
.Foin/K.ourtomanche.
Pàturage;P Ménard.
Sai-ràsir,:PXValérien.
Blé d'inde,.J. Girouarde

Li4 N,-Lamoureux.
Pà]?tartes,;<P;Lariviére.
Jnrdin, P :Valérien.

Paroiisse: de St Charles
.Terre; leA-Jacques, 2 M Larose, 3 E

Blé;,1 A Hébert,ý2 M Minet.
Orge,!.1A ébert, 2 1 B Dion.
Pois, 1 HGendron, 2 M Remi.
kauntole,. l B' Dion, 2 C. Messier.
Avoine, 1 L Prhtte, 2 P Lucier. .
'Pàtura'ge, 1 Jos Lucier, 2 B Dion.
Patates, 1 H Messier, 2 L Chicoine.
Blé d'inde,i A Prgtte,2 Js Bergeron
Lin, 1 A 1-Iébert, M. Rémy.
,,Tbac,L Chicoine.
Jardin, 1 0 Uébert,'2 A Hébert.
Lej.ecrétaire de la- société aurait dé-

airé transmettre à la publieati.,n cette
liste avant ce jour, mais il en a été em-
pêché parlo retard ca.usé dans la récep
tion des listes de certaines paroisses.

Résultat de la conveniIon de
bit. Louis.

Lesdéléguésdoe diverses chambres de
commerce des- Etats-Unis assemblés à
St. Louis ont résolu d'aviser'le éongrès
de no.mmer une commissi in qui s'abou-
c.hiAarec des commissaires canadi-
eng aftn d'élaborer un traité commer-
cial entre eux ot nous. Ce traité de-
vrait, suivant eux, avoir pour les réso.
lutions suivan.ts t

1.L'itrod.otion en franchise de
tous tsar.iles articles des nanufac-
tu'es.etdes, produits du- Canada aux
Etats -Unis et vice versà.

2. L'adoption 'de loisuniformes pour
les deux pa1ys, pour.::l'imposition des
dràits-d'importation et pour. la taxation
intérieure, le montant collecté devant
êtreplacé dans un--trésor . commun et
divisé entre les deux gouvernements
d'une manière équitable.

3 L'admission des vaisseaux canadi-
ens sur les-régistres américains et à
tous l's priilégos du commerce des
c8!es et à l'étranger.

4. L'élargissement !'des canaux du
Canada à ses frais et l'amélioration de
la 'navigation du Saint Laurent. Le
Canada devra de plus aider à la. cons
traction d'un grand qhemin de f4r in-
torcolonial."

.raLtchemont, nous nous att(adions à
d'autres choses /

Depuis que le traité do réciprocité
estabrogé, nous avons pu constater le
dé ir à peu près g.énéral de la populati.
on des Etats-Unis de revenir à un état
de choses semblable- celai qui existait
avant l'abrogation de ce traité. Ce
désir 4'est maai resté mai rites et maintes

*fois;dftns dpa pssem olées.publ iques,dans
] >reste, pt 1 go~ en-j' 41eguçtcs. og~

de protêts. Après cela, les Canadiens
étaient autorisés à 'croire. qu'à cette
convention, à laquelle on 'avait pris la
peine d'inviter nos sommités commer-
ciales, on parlerait sérieusement: d'un
renouvellement du traité de réciprocité
et qu'on poserait là. les:bàses de ce trai-
té, devant peu différer do l'ancien. .

Nous avons été trompés dans notre
attente: l'esprit. Yankee. est encore
venu se glisser là, avenson impudence,
il faut dire. Los délégaés des Etats-
Unis ont parlé comme si d'avance ils
s'%taient dit que cette rencontre ne
devait être pour eùx qu'une occasionde
nous engaîger. ne pas résisterplislong
temps aux tendres assauts do la Vierge
Atueriçaine.Ces bons voisins ne peuvent
se figurer que le pPtit peuple qui veut
vivre indépendant à. côté. d'eux, soit
sérieux dans son·projet de ne jamais
lier son sort au leur.

Heureusement, il s'est trouvé là un,
homme, M. Howland, du 1aut Canada,
oui leur a dit avec énergie que l'onini-
on publique en Canada .tiL opposes à La question d'un aqued uc a été agitée
l'annexion. dans nôtre feuille, d'abord par un cor-

L'abrogation du premier traité de resp undant, puis par tu article é4itori-
réciprocité a ou paur motif principal ai. Ces suggestions ne s->nt lias restées
celui de nous atlamer, at de nous on- lettre morte. Quelques personnes
trainer plus tôt dans le giron de la ;ù0 sont emparées dé l'idée, et nous voy-
republique voisine. Mais nous avons pu 'ns aujourd'ui ce .projet en voie de
déouer tous ces plans,.ot nur..ier danm s réussito.
lit voie de la prospérité on. dépit de M. Mai-tel, de l'Assomption, oGt venu
cette pression qu'on avait 'voulu exer- fairo des propositions aux citoyens de
cer sur rous.Nous ferons encore do me- St IHyacintbe, q4ii les ont bien accueil.
nie, si on n'a p:is d'autres conditions à lies. M'. Martel veut -org niser une,
nous présenter pour servir de base a compagnie à fonds social avec un capi-
nouveau traité de recipro-ite. tal de 825,000, coût probable de l'amé-

"Ladoption des resolptions ci des- lioratiòn dont il bagit. Et il ne -de-
sas relatées nons obligerait, comme le mande -- non à la corporation - mais
dit la Minerve, d'adopter des lois uifor- aux citoyens de prendre des parts qu'au
nies pour l'imipositioi des droits d'Im. montant de $2,500 à S3000; il se char-
portation et pour -la taxation intérieure go do trouver la balance ailleurs. Les
le montant reepilli devant étio place actions sont de $20¯chacune.
dans un trésor commun et divise entre La compagnie aura l'entière adminis
les deux gouvernements d'une0 naanière* tration de ses affaires, et la corporation
equitablée Ainsi, il nous faudrait r'anra d'autres choses à'faire qu'à -don-
nous surtaxer autant que les -Etats- :nor à cette compagnie la permission deUnis, luUer sur nii pied absolu d'égali- er les tuax lateris deli pwýseir les tuyauux conilu.tuurs do l'eau
té contro Inurs manufactures et on fin daris les ruez.
de compte recevoir ue partie de l'iin- Ainsi, on la voit, c'et tine entreprise
position des droits sur les produits privée, auxquels los citoyens ne peu-
étrangers. S -rions-nous bien sûrs que vent. avoir aucune objuction, cat cette
nons aurions justico dans cette repar. conistrution n'augmentera en rien
tition de la part tl'une coinission où leurs taxes; et puis, no prendront de
l'influen*cu numérique des Etats-Unis l'eau à l'aqueduc ' que ceux qui le
serait naturellement piooidéiranto ? vondront.
Il nous est permis d'on douter et c'est 11. Mairtei se propose de faire venir
les Américains que nous pouvons dire l'eau dos coleaux do St. Diminique, où
avec vérité :" il y a parait il, plusieurs sources qui

Tineo D.maos e' dona f-rentes. pèuvdint être utilisées pour cette fin, et
Cette union douani're demanderait assez abondante pour alimenter le ré-

une iodification cnidérable do nos servoir qu'il fLtdrait construire.
relations avec la métropole. Vendredi dernier, il y a eu à l'hôtel-
. Mais laissons de côté cette question, do Ville. une assemblée des citoyens
et supposons que cette modification préidée par son Hon. le Maire, où ce
s'opère du consentement de l'Angle- projet a eté expnsé. N.us devons
terre et du nôtre, n-bus restrions seul dire qu'il a été reçu avec tino grande
en face de nos voisins. Alois se. pré- faveur; aucune opposition ne s'e:t ma-
senterait pour nous la question d.e sa- nifesteo.
voir si une union donanière ne serait M. Roy invité à diro quelques pa. o-
pas le plan sur lequel tiens glissarions les sur le sujet', a fait voir d'une manié
vors l'annexion politique ? Pour nous re trèsîlncide les avantages que nous
ce~tt ~iuceo le fait pstW.doute, Notl retirgrior do'cetto arelior-ion. 'ToX

considérons qu'une annexion commer
ciale du Canada aux Etats-ULis ne se-
rait qu'un procédé. préléminairo pour
n- arriver à l'annexion politique. Or,

l'on sait trop bien que nousne voulons
las de cette dernières, pour .qu'il nous
soit nécessaire de formuler, notre oppd-
bition à la première.

Le Canada possède tout ce qu'il
faut-pour devenir un-pays indépendant
te peuple est intelligent et laborieux ;
ns avons des ressources inépuishles

;sous tous les rappoëts, notre position
géographique est enviable, et t'espace
ie nousfora ja;mais défaut. Une na-
tion ainsi favorisée ne peut vouloir
sacrifier son autonomie sociale sans
auparavant soutenir longtemps, et
très longtemps la lutte. Elle doit
sans cesse tendre à l'indépon-
dance, -même au prix de quelques sacri-
fice.i momentanés.

AQU.1tEDUC.
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aurons d'abord l'eau beaucoup ulus LE CONSEIL AGRICOLE ET Je dis, plus haut, que le Conseild'A
pure, et plus fdilement; dins les ças L'AGRICULTURE. griculture ne répond .pas à ce que l'ond'ieendie, l'avantagie d'avoir un aqua- - 000- a droit d'attendre de lui.; en effet, à laduc est inappréciable.; :l nous t-era M. o Rédacteur, dernière réunion des membype 'deice
facile d'obtenir une très grande prs N'est.il pas regrettable de voir, qu'a- Conseil, je vois qu'ils prétendeBtUávoir
pret, dans nos rues ; enfin, la cons- près 4 ou cinq années d'existence, trouve enfin le ,grand -soecret.,qu'ils,truction mêmo de laqueduc donnera notre.Conseil Agrivole n'ait pas déjà dherchent depuis quatre: longues n-
de'l'âuvraige à une partie rde notre po- doté le pays d'un systéme de culture nées. Il ést bon que tout , lonmonde le,;
pu'lation. '''"-- acceptable. connaisse, la chose en våut la peine :A laclôture de l'assemblée, des parts L'on se plaint à bon droit, de ce que ce grand secret, " c'est .le drainage do
pour ad delàd.e$1000-ont été soâui ri- rien de pratique r'a encore été fait, et nos terres ! " Qui l'auraite cru.;l Et
tes; lo reste de la'somme deman-: ne pourtant, les e. cifies que s'impose le l'on m'assure qu'à la prochaine én.tardera point à figurer sur la listw des pays sont ; assez considérables. Quels uion, en proposera I l'irrigation géné-
actions. ' . . aantages les habitants retirent ils des nerale des terres I

Nous espérons que le, .efforts. que '$59,748 dépensées annuellement pour Le Conseil Agricole en;est:.done
l'ori fait actuellement pour doter notre promouvoir leurs intérêts ? Aucun 1Il rendu, pratiquement parlant, commo
ville db travaux nùssi impr tants'seront y a même dans le pays, des nrrondisse- on le voit, à commencer pa. lat fin,-et à
couronnésdé succès.' - , mnts importants où il n'existe pas de faire de la culture de prem.ière elasse,Le plan qui' nous est actullemerit sociétés .d'agriculture; et, ma foi, je ne d'amateurs, de Gentleman farme?;
sodmis doit reeevoir notre attention; les. on blâme pas, bien qu'ils soient, attendez encore. un peu,et bientômprvous
et s'il est démontré que nous 'pouvons certainement. de, ceux où il serait né- pauvres habitants du pays, on vous
on obtenir tous'es avantages qu'il nous cessaire d'introduire des coinaissancos proposera de cultiver en carosse ; voilà
faiti entrevoir, -nous devrons aider agricoles. ce que c'est -que le progrès'-I.l
1'loiüii'e industrieux qui est venu- se Tout þorte" croire, au trais que l'on A la vue de pareilles.' idées, dans run
mettre à natre disposition, à lo-réi.- y va, que nous attendrons eucore long- pays aussi pauvre que. le notre,'on
ser. ''' temps avant qu'o. soit arrêté sur un doit avoir le courage do les signalerrA

bou. système de culture, pqur. détruire l'attention de ceux qui en paye la
la mauvaise routine. En attendant, la faeon. Mais, Mr. le. Rédacteur, j'ou-

L'assemblée annuelle, pour l'électiola valeur des teres diminue toujours et bliais dl vous dire que le Conseil Agri-
des"offici'rs et directeurs de'la Société comme résultat, c'est à qui des enfants cole en est encore à douter des bons
d'Agrieulture du comté de St. Hynin- d'une famille ne cultivera pas parce effets du drainage, et pour s'en .on-.
the, a eu lieu,' sàmèdi, le '27 décembre que ça repaye pas plus, et la père a vaincre on a déeidé d'en'faire;l'essai.
1871. mille misères à se trouver un dona- Les membres du Conseil Agricole

Les com'ptes"de la dito soumis à l'as-' taire pamii ses enfants ; en effet, la ignorent-ils donc. que le .dr inage est
semblée furont approuvés ; et les per-, terre' ne rapporte pas suffisamment bon; excellent, que. c'est là un perfec,
sonnes suivantes furent élus comme pour f.nyer"la rente viagère. tionnement en agriculture.comme.ily
suit -Tous les. enfants ont le mal l'Amé- en a tant dans les choses de : ce:baa

M. J'B. Miclooprésident de Lapré- rique, comme l'on dit dans-nos campa. monde ; mais auquel. il n'eset pas donné
sentation ; Calixte Gaucher, Viço-Pré-' gnes, voilà où nous en sommes ; y à tous de parvenir du premier coup.
Aident de. St. Damase ; J. 0. Guertin, serons-nous longtemi'ps encero ? J'en ai N'y a-t-il pas déjà dans le -pays, .des
Seurétaire-Trésorier ; J. B. Laflm mo bien -peur. Pourquoi- I Parce que le terres drainéès sur lesquelles on. pou-
de St. Damase. Rémi Gauvin de St. Conseil * d'Agriculturo est co'mposé vait constater los bons effetsdu drai-.
]Iyacintle; N. Provost, de Lapréscin- presque exclusivement de geutileman nage? Mais supposons, pour up, iz4.
tution ; Bruno-Dion,,de• St, Charles ; farmers, ne connaissiaanît pas pratique. tant, que l'idée du Conseil Agricole est
N.. Péloquiii, .e, St. «Barnabé; Paul nent ce qu'est.une mauvaise terre. et bonnu pratiquant prlant; voici' ma
Larivière, de St. Judes; N. Bissonnet, eneore moine, ce qu'il faut pour la pcsition, analogue à celle dp tant
de St. 'llyaeintho. le Confesseur ; Jos. faire pousser. C'est bien pénible à d'autres ; calcul bien simple.
Allard,,St. Denis,. constater, mais ce "que tout le monde Je possède une terre v.alant £400.

Apres un..voto de. romertinments aux pense et proulame journellement, l'on J'en dois £300, c'est là tout. mon avoir,
officiers sortant de charge, l'assemblée doit avoir le icourago dole dire publi- ma terre est amaigrie je comptais sur
qui était très nombreuse se dispersa. quement. .-En effet, le Conseil Agri son engraissement, sur les fossés ou-

cole.est pour le pays un autre Consail verts déjà existants, plus ceux que j'ai
Législatif. résolu de.faire-pour me tirer d'embar-L'assemblée annuelle pour l'élection D.un autre côtó M. le Rédacteur, je ras. Mais voilCque le Conseil Agricoledes membres do la Société. dAgriculta- regrette infiniment que le député de m'informe que le commancement -onre du Comté de, Laprairie a en liou à Portneuf n'ait, pas obtenu plus de succès agriculture consiste dans le drainageL:prairie le 1 eour t et les messieurs avec son projet, qnidevrait nécessaire- au moyen de tuyaux de terre ; çasuivari ont éte élus . ment produire do bons- résultats ; et coûter., me.dit-on, la bagatelle de £6.Ad'olJlh St. Marie, présidn i ; Moïe nous avions droit . d'espérer qu'il se l'arpent: Ma terre contient 200 ar-Longtin, vice-président ; Alexis M-> trouverait er chambre assez d'hommes ponts ; conclusion. £1200 de drainage 1quin, secrétairo.; Outave,Dumiontel, lis. prat;ques pour le faire accepter. Les Ne voit-on pas de suitoS le. ridiculeLefebvre, Oct. Charron, Armable Beau, représentants des campagnes devraient d'un pareil projet ; car enfin, il fautvab, Olivier Demers, Adolphe Remiard savoir, quo l'on doit venir surtout au prendre nos cultivateurs 'dans l'état oùdirecteurs. secours des habitants pauvres et on à ils se trouvent.
celui des cultivateurs amateurs ; cei Est-ce, en changeant d'abord, les

Election des officiers et directeurs de derniers peuvent touj. urà, s'ils le ven- qualités physiques du sol, on parvien-
laSociété d'Agriculturo du comté de lent, faire mieux qu'ils ne font, ils en dra à lui rendio sa feirtilité première,
Chambly,'14 décembre 1871: . ont les moyens; mais de grâce, ne assurément non ; car la terre est. une

P..B. Benit, M. P. Président I. décourageons pas los premiers en vo- manufacture, d'où il ne -pout sorti.
Eurteau, Ecor., vice-président : Ls. Ti u- nant leur proposer, pour le moment, beaucoup d'objets manufactur&s, qu'en
deau, secrétaire--trésorier ; Alfred 'Wil- des moyens du culture inacceptables. autant qu'elle est bien alimentée, Or,
liams, Eer. J. Bte. Charon, Eer., S. T. L'on voit; par 'ce qui précède, que donnez donc à la terre ce qui lui fait-lu
Willott,.Eer., Toussaint Sicot.t,,Cp!riile, la Chunibre et le Consiil Agrieolo par- plus défaut, c'est-à-dire des qualités
.Todoin, s. Broiseau et Nazairo Pré- tageut la responsabilité de régénerer nutritives, et cela, avec le moins do;
fontaine. la culture en Canada. frais possible, car l'habitant est paun
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vre. merez vos hommes de professsion
Mdinf.emarit,: M. . lo.&édact.eur, en li bérales avec le goût d'es' connaisern-

humibleumortel.et surtout,'en humble ces agr-icoles, et' dans dix ans, vous
habitantidu paya, je; piendrai la lillerté surez fait un pas immense vers le per-
designlerles'moyens'propres- 'A dé- 'fectionnement; alors, peut-être, le
truire iat.miuvaise. roubine-do nos cul. temps será-t-il arrivé, de parler de
tivateyrs 'arriérés. .es moyens A imon drainigo et d'irrigation.
avis-sont bieni simpleq; et se prautiquent Un -Agricullevr.
tous les jours pour dessujets religieux Québec, 10 décembrg,1871.
et politiques. ,. '

iIntiod'uction; en masse, de petits
livres 'd'agriculture, aifr'-is .du gou- SoI
vernement;.par.l'entrmîe du cur d OUTNEN
la paroiso; 'ohez;tOu nos cultivateurs' '-
riches et pauvres. 'e ' Les moutons atticent l'attention.

2o. ,ntroduction, de ces potits litres, L'opinion se transformé. Mais à moin
dans nos> ecol]sp'avec 'oblgatien potr que l'on e corisidère le mouton comnie
l'institei:dd'enseigner - les élementsfr nt une partie permant dud'agricualture.» ; - , f u pt perm1anbpto

3o.gLe turesyso'ivii't répétées,'dans bétail deja ferme et qu'on un 1 renne
nos campagnesi. 'par;.des personne's un isoinconvenable, i serait préférable
compétentes-' choisies ýpo-arUe effet, do les lnisser a eux mômes.
d'après un programme i nuriJet arrête moutons >ien "soignés sns les
strictement éuivpour4rendi-è?le ys r
tsme îuniform:e autant quq spossibl' ; à o e --
laquelle lecture, assisteraient tous' les qjues et ceux qui donnent le moins de
babitants ,de!'la. aroissole1 curésen trouble.; mais si on les. néglige ou ai
tête, pouri y donher l'exemple c-t ré&ro_ ne e-ulent ddhno pris' s'dir s'appro.
l'émulation.,>'Ces lettures pouraient p L ans r
êtr.e faitè-ledimancþe' après' vêpres p~ nln pu lpsaladi'se 1IMortde netto:manièredn ':cultiverait I'i'ntel duint puis los,
ligence de la jeune génération.' et- l'on n son t souvent la consequnce.,:
régéîièrerdit' elle: dées' cltivateurs :'du L'hiv.er est pour eux-la saisonila plus
jour. " ' critiqne, mais en même" temps' les

4%. Ricomponses,:pour le terres l eoilleile> leur serait très nuisiiý.vec
mièuxntnues et les mieux ôutivées .

*Cròîtom ?uinipdreilleipropsgande une bonne nourr.ture,.uin tioupeau de
neréussirait'pas,à bpére' desbhange. iouton.,se trouvera mieux -danà uneo
moita'èonsid'érdblerpaprès toutce-ne bergerid froide-et mêe exposé à. la
serAit faire-ue ce gli se pratique déjà neigo'poi'dnt tdute la Mauvais' saison
tons les jours,:quand 'il 'agit do sujets logement chaud et bien
religieux et-pohti.ques.- ' --.

Quand du-a-voulu fai.re lopays tom fermé. Une vie trop réclusc trop
p6reit, 'n'a-tien;pas prêché et repre renfermée pour les moutons, amène
ché-la teniPérece,'lu.i ' psres et : aux :inevitablement les maladies de cerveau
enfants.' et des poumons. A moins que le temps

Quand-il s'agit d'éloction's, 'ne, 'par- 'ne soit très mauvais ou que les brebis
court-on pas lo ayspoiu'r 'parler :pdls nue t mt
tique abx hbitants, et les candidats a es ne soient sur le.point do mettre
nois'effoicent-ils: :puas-'de' leur faire. bis, les moutons doivent être conduits
crôire qu'ils ontraison ; lals résultats hors des bergeries tous les jours. Ils
quelque fois dépassent' mémo leur doivent avoir-de l'eau fraîche au moins
attente.' Pourqudi: le gouvernement unl fois par jour. S'ils peuvent pren-
ne-tenterait-ilpas-de fanatisordo-medeeu êeslurbsindnsu
nos cultivateurs quand, if gs'it d re cn\ inme- lour besoin dans une
culture. 'bonne eau eourante ce n'eo. sera que

Voilà-dônc,at mon avis ce que.d6irait miieux. C'est une erreur de >uppxr
faire le Conseil-Agricolo avec les mfo;y- que les moutons se contenteront de
ens que lui fonrnit le goavernement,euuige au lieu d'eau, et cepenc ant beau-
-'est-à-dire,859,748;' la moitié'ide cette
soàimesuffirait po 'fi du pays coup troueaux ont pondant tout
vaste école. I 'liver que ce seul moyen d'étancher

A cela, j'ajouterai 'un relevéâdu pays leur soif.
pour prendre connaiisance. des diffé. Le fo'n de trèfle constitue le meil-
routes qualités du sol, ceo-qui nous leur fond de nourriture avec un demiard
ferait connaître les engrais à donner à , ,
la terre; cette examen nous rêvèlerit d.aoe, de seigle ou de
ses défauts. jour, si on le peut. Les moutons:réus-

Pour moi, c'est lA tout le secret d'un siront mieux sion varie leur nourriture
commencenr.nt dmnkig -emnent d'agri. de temps on 1nps. Dans les ordroitgs
culture, er les i'yons l'introdniro où ees iniax se rendeit habituelle-
chez mos eilteviieurw, elanvreA' et s mnt., 'On devrait placer, a leur portée,

Avec vos' courd agricoles dans . les un peu de sel auquel on a ajouté un'
hautog pn«iaons d'éducation, vous for- quart de soufre. Los cotons de blé-1

d'inde, les pailles peuvent servir com-
me une nourriture grossière dns la-
quelle les moutons chçisissent ce qu'il
ya do meilleur; mais comme nourri-
ture:habituelle les pailles ne paraissent
pas assez sucèulentes: Ces aliments
peuvent les empêcher de mourir,"mai
non les entretenir en bon état.

Séparez les moutns en deux .caté.
gories au moins. Les agneaux' et .les
.brebis pleines qui peuvent être faibles,
devraient, dans tous' les cas, être sépa-
rées des brebis, des moutons et dles.
béliers plus forts et, mieux.portants,
afi qu'on puisse leur donner les soins
nécessaires. Il serait encore meilleur
de ne mettre ënsemble que les moutons
et les béliers et de faire ainsi trois.di-
.visioas.. 'Eloignez les chiens; car dans,
cette saison, ils devinn ènt plus n-
chants. Si l'on gardeq elques chiena
il faut qu'ils soient en parfaite con,
naissance avec le troup 'au. *Par-dessu,
tout, soyez patient posé' attentif. ét
'ayez beaucoup de régularité* dans la
distribution de la nourriture et de la
boisson. No passez-pas de la prodiga-
litaà l'extrême économie.; recherchez
les proportions conénables et logsqg
vous les aurez trouÙves, suivez-.les sans
von.-en, écarter ni à'droite ni à gauche.
On ne doit jàmais pégliger son trou-
peau une journée et le soumettre à des
.soins minutieux le l niema

L'hon. M.Pbpe semble décidë à
adopter une ligne de coniduite énergi-
que sur la question de l'immigration.
il a nommé plusieurs agents bien en-
tendus qui vont partir prochainement
pour l'Europe. M. Barnard a telle-
ment bien rempli la mission que lui
avait confié notre gouvernement pro-.
vincial que M. Pope a cru devôir le
choisir commé agent fédéral -d'immi-
gration et il va se rendre en Alsace, on
Lorraine et en Belgiàue. M. Dixon
part la semaine prochaine pour Lon-
dres comme agent d'immigration en
Angleterre,nuni d'amples instructions.

• -Minerve,

Nous apprenons qu'un canadieniAo
Fali River, Mass, M. P. S. Juhndoa
vient d'acheter 800 quarts de pomme.-
au prix de 75 ets le quart, pour les re-
vendreaux Etats-Unis. Cette quanti-
té do pommes fprmait partie de la car-
gaison d'un des dorniers vaisseaux nau-
fragés à la Rivière-du-L'oup.

Un jeune et riche cultivateur d'Ohic
afait la promesse A -l'époque de son

mariage de planter 40 pommiers à la
-naissance de chaque enfant qui ni-
trait de .Bon union. .Depuis dix ans.
il jouit du bonhuur de la vie matrimo
nialu et compte sur sa terre dijà plus
de trois cent vingt arbres Aussi. il
parle sérieusement du manquer à son

!engagement ; bientôt il n'aura plus un
pied de terrain à disposer.



IYAGRîÇCLTURfl 103

Séance du comité de la Chambro de
Commerce du district de St Hyacin -
the, tenue le 21 décembre 1871, sous-la,
présidence de R. St. Jacques, Eer. •

Louis Coté, Eer., secondé par P..
-Bonuher de LaBruère,-Ecr, f.tit motCion
que la Chambre de Commerce de St.
Htyacinthe, approuve la pétition en
date du 2 décembre 1871,-présentée par
la Chambre de Commerce de Montréal
à Son Excellence le Gouverneur Géné-
ral demandant le creusementidu Che-
nal due fleuvo St. Laurent jusqu'à
Montréal.-Agréé. .

J. B.:Bourgeois, Ber, secondé par
Louis Délorme, Eer, propose que. P.
Boucher do-LaBruère, Eer., membre
de la ChambreAde Commerce de St.e
Hyacintia soitýélu .délégué de_ cette
chambren pQur. -l'année prochaine, ot
accrédi.té auprèsde la Chambre des
Arts -et Manufactures do. la province (le
Québee, pour en faire. parti.-Adoptë
unanimement.

Louis Coté, Ear, secondé par le Dr.
H. St.-Germain, propose que MM. R.
St. Jacques,-:Louis Delorme, A.lt. May-
nard, H. Barbeau, H. Doherty, J. B
Bourgeoie; J. A...Chicoi.ne. ainsi que los
moteurs, formedt: un comité pour pré-
parer les suggestions à être soumises à
une assemblee qui devra:se tenir le 9
janvier.à 7 hures P.M. -Agréé., - w

T. A. Bernier, Ecr, secondé par ,Vic
tor Coté; Eer, propose que des remer,
iments.soient votés à Louis Dolorme,

Ber, poure .don généreux .des délibé-
rations de la Chambre d'Assemblée
pour:l'année:1871, qu'il vient do faire
a la Chambre, de Commerce de St.
Hyacinthe.:-Agréé.

L'asemblee s'ajourne.
S. BOIVIN,

Secrétaire.

Les pauvres do Montréal appren-
dront avec plaisir que à une entrevue
entre SoTi Hlothicar le" Maire accompa-
gné de M. Bétor'né et M Brydgesf.co,
dernier à bier voulu tñettre à la. dis-
p>sition de la Cirporatio I, un Cer tain
nombre de chars îoui- le transport du
b>is de corde qui, devra être acheté
dans les environs d'Acton. Ordre en a
-été donné pour le transport et l'on peut
s'attendre qu'il en arrivera un premier
eivoi en- cette ville vers la fin de la
semaine. Le dépôt pIincipcl de ce
coinmbu-tible nu prix coùtant sera
placé aux environs de la Station de la
Pointe St. Charles. M. Brydges mérite
Certainement les remerciments des
pauvres de Montréal pour sa libéralité
déjà si bien connue.-inerve.

SOCIETE D'AGRICULTURE DU
COMTE- DE CHAMPLAIN.

-- 000-
A l'assemblée générale annuelle dès

Membres de la dite Société tenue le
26 décembre 1871 en la Paroisse de Ste
Geneviève de .Batiscan, les Messieurs
suivants ont été unanimement élus
officiers et Directeurs de l.a dite soci.
été pour l'année 1872.

Président, Hon. J. J. Riss
Vice Président, Dosité Lacourcière,

Eer.
Sec.-Trésorier Rob. Trudel.

Directeurs.-Jos. St. Arnaud. Ecr.,
F. X Cossette, Jean Massicotto, fils écr,
A R Laflèche, écr, Louis Labissonnié-
re, Jos ffarchand, J Btc Arcand, P.
Nault, 0 'Frigond, George Msrchand,
Eplirem IProteau, Edouard Pothier et
Théophile Larue.

Auditeurs des comptes.-V. Gagnon
et G. St. Arnauld, Ecuiers.

-Mercredi 2'1 Décembre dernier avait
lieu-à Rougemont l'assemblée annuelle
do la société d'agriculture du Comté de
Rouvilleous la présidence du Major
Campbell les per.ormes suivantos ont
été nomméos ofiiciers et Dirécteurs.-

Major Campbell, président.
Dr. Beïque, vice-président.
J. Uldérie Messier, secré trésorier.

-Directeurs:
Mm. Salime-Bertrand.
Joseph Lebeau.
François Ostigny.
Joseph Ostigny.
Nazaire Nadeau.
L.uis Aclair.
Louis Lacroix.
Onias Crosfield.
Aussitôt après l'asémblée prise, les

directeurs ont vendu lo cheval Perche
xon à M. Israel Leroux pour le prix do
$725, et ils ont passé une résolution
accordantpour 90 cents en grairbes
f'oii agères par chaque piastre souscrite.

Le conseil du comté de Chamoplain
vient de passer un.nouveAu règlement
en faveur du chemin de fer du Nord.

Pour dljetmers-p C,'oucoa Cacao de Epps
Ayrable et recorimfortant -9r une connais-
sdnce parfaite des lois naturelles qui gourer-
niejt le trvail de la nutrition et de lit diges.
tion et par une attentive applieatiou des pro-
priétés. salutaires que contient le Cacau bien
choisi,M. Epps est arrivô %fo)urlnir ià nos tables
pour le déjeuner, un brouva;ge delieatement
aromatisi, lequel peut nous economiser bien
des inménjires de médecin."-Ciil Service Ga-
zeie.

1'our préîprer ce Crocoîr, il n'est pas Le.
c eaire le ja flire buillir

LES PAQU5TS SONT ETIQUSTaS
.JA MEs EPPS & Co., loneopathic Chemiats

Loudon

Jai employé le Syrop camposé ud'-Iypophos
phites (le lullows, très souvent dans ma pra-
tique tast dans les maladies do l'estomac,
telles que consomption, bronchites, etc., que
dans les maladies des enfants du premier âge'
o1u tie la poitrine des ittestins avec de grands
succès, et je le considère supérieur à toute
a11tre préparation semblable mise devant le
pumbl ic.

CHAN DLER CRAN], M. D.
Halifax Nouvelle-Ecosss.

Un cas de rhumatisme chronique d'une :6vi-
rité inaccoutumé guéri par lm Liniment Anod y
de Jolusoî, a été certifiL par une de nos kchan-
ges. Une forto bosse était sorti sur l'esto-
mac et semblait farne partie des o3 de lesto.
mac.

Le mît le plus doux dans notre langue est
Santé. Dès les débuts de la maladie employez.:
les remédîs co mus et r ppréciés. Pour la dys-
pepsie ou l'indigestion, employez les Pillules
Purgatives de Parson. Pour la toux, lei' rhi-
nies, et maux.d'estomacb, employez le Lini-
ment Anodin de Johnson.

La réunion annuelle de la Société
d'Agriculture du Comté de Québec ýa
eu lieu le 27 décembre à la chambre
de commerce.

Après la lecture du rapport annuel
et l'exposé des finances- de la sodiétÂ,
les messieurs suivants ont été élus ofli.
ciers pour l'année courante: « •

Président,-James Dinnîing.
Vico-Présiden t,-J. K: Boswel l.
Sec.-Trésorier, - 0. R. O'Connor.
Comité de direction,-Mi. W. An-

derson, Thos. Delany, J. Bell Forsyth,
P. Garneau, J. L. Gibb, F. W. Gèay et -

Alex. King.

A l'asse:nblée générale annuelle dom
membres de la- Société d'Agriculture
du. Comté de Dorchester, qui a eu lieu
à St. Anselme, le 28 Uécembre, les
messieurs dont les noms suivent ont
été élus officiers et diiecteurs pour,
l'aunée 1872.

Président,-Jacques Roy.
'Vice Présidont,-Aubert Damas.
Soc.-Trésorier,-J. C. Roy, N. P.
Comité de direction, - MM. Vilbot

-Laliberté, L. Gagné, IL Taillon, F. X.
Picard, Frs. Turgeon, Jos. Mercier, J.
Gosselin, fils, V. Gagnon et J: Guilmet.

Auditeurs, MM.J.C.Potvin et P. Roy.

Les membres do la S-ciété d'Agri.
culture du Comté de Chateauguay, a eu
lieu à Ste. Martine, le 27 décembre, et
les mess;eurs dont les noms suiventont
été élus officiers pour l'année courante.

Présiden t, -L'lhon. Louis Renaud,
Vice Président,-James E-tedon,
Soc..Trésorier, - C. M. Lebrun,
Comité de direction,-MM. I.Vallée,

Ant. Hébert, fils, Wmin Keese, P. Reid -
S. Iegault, A. Steele,jno., et J. Colling
hamin.

sOoiETE D'AG1oOULTURE DU COMTE DIl
PORTNEUF.-A une assemblée générale
d-s mem bres de cette société, tenue au,
Cap Santé, le 26 décembre dernier, les
messieurs dont les noms suivent ont
été élu officiers et directeurs pour L'an.-
née 1872.

Président,-P. LaRue, Er, M A L,
Vice'Président-,-F. X. Frenette,
Sec.-Trésorier, -A: D. Hamelin,
Comité de direction, - MM.Alexis

Caya, Norbert Beaudry, J.D S.Pa-luin,
Hercule Collette, Ls. Leclère, Fabien
.Drolot, Isidore Frenlette et Adolphe
Grandbois.

A.uditeurs,--L'hon. J.E. Thibau'eau,
et M. le Notaire L. P. Bernard.
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SOoIETE -D'AGRIOULTITRE DU COMTE DE fville. Antoine Gagnon, écr.,a été réélu
. JOLIETTE. orésident, James Godhue, Ber., vice.

L'ùsemblée géripra'e annuelle présipent, etc., M. Charles J. Powell,
IemliâèS de cette Société a eu lieu le 20 'Secrétaire-Trésorier.
au bureau du Sec.-Trésorier, E-. L uil "Les Messieurs, dont les noms sui-
bault, Ecr. vent ont été élus directeurs pour les

Sur motion de Firmin Corneillier, paroisses où ils résident :
secondé par Mi Josoph Jol.y les messi- Solime Bourbeau, St. Christophe.
sieurs, dont les noms suivent, sont élus Moise Carignan, Ste. Victoire.
direcleurs, pour l'année. 18'i2., . i Casimir Vallières. St. Norber ,.

Ls. Lévesque, E3cr., Président. Prudent . Lainesse, St Al bort.
G.lDéLanaudière Yice-,Président. Augustin Bourque, St; Médard.
E.,Guilbault, SecrétaiIe-Trése rier. .G. Talbot, St. Patrice de Tingwiek.

..Directeurs:; . S. Piché, St. Valère de Bulstrode.
F B Godin, écr, Joliette. D. D. Bergeron, St. Louis da Blandfdrd..
H. Corneiller, -Eer., . Ste. Eliabeth'. 0 Gélinas, Ste. Clotilde d'Horton.
1. Daly, Ber., St. Ambroise. L. Prince, St. Eusèbe de Standfold.
L. Robichaud,.Eer,, St. -Alphonse. Zoel Béliseau, St. Paul de Obester.
M..Crépeau,. Ece, St. Félix de Valois Louis Roy, St. Hélène de Cherter.
SO.Lavoied'Ailobout.
Elz. Lafortune, St.!Paul.I. .

F X Hervieux, Ste. Emmélio.
Fra. Trudeau, St. Charles J romée.
F X Lassalle; St Jean de Matlia. Une dépêche de Salt Lake parle d'u-
N Ládoucëûr, Sté Béatiix. ne terrible tempête de neige qui aurait
Jos"Desmnrais, St ThQiiias.. enseveli des districts entiers.. Eb cer-
MM. A'."Fontaine et J. W. Renaud tains endroits.la profondeur de 1a neige

ayant'été roimmés' auditeurs, 'éxaminè' serait de 19 à 15 pieds.
rentiTes cbinptes du trésorier, et les .
ayant tx'oués exacts, dirent ,.:ýpport
que la société a maintenant en , caisso CHAàMBRE DES ARTS ET MANU-
une somme excédaht les dépenses de FACTURES.
$531. Lési finances de la s6e4été,
sont comie on le yoi t, dans un état sa L'assemblée générale annuelle de la.
tisfaisant.' Chambra des Arts et Manufactures a'

Il a'été questii,à l'assemblée d'hier eu lieu an milieu d'un désordre et d'une
d'employdi'ïes fonds en mains àl'achat confusion indescriptible. "Deux: p'..rtis
d'un-étilo limpoi•té7 Tus les membres se sont formés et des deux 'côtés on a
préseÉts!convinre*t que la. chose était fait des élections. (es scènes regretta.
désirable, et des mesures seront prises bles se termineront en toute probabili-
ù.cette fin. En attendant, il a été te -par-un reciurs aux tribunaux.
ofdonné au secrétaire strésorier de pla- Voici le résultat de l'élection à la-
cor lesfonds dins une banque d'epargne quelle a participé la majorité canadien-
ou qu'ilaurait à payer l'ii-térôt, de .6 ne française:-Président G. W. Wea-
par qnt sur iceux., ver; vicn.prm sident, D. Boudrias;
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Jeudi d.rtiier le 14 courant, eut lieu
à St. Louis de Gq.zugue, l'élection des
Directeurs de la Societé d'Agricultur o
pour .ecomté de Bpauharnois. Le,
Messieurs suivants furent élns

M. Syms, président.'
M. Julien, vice-président.
MM. Gervais, Goyette, Benni ng,

Cardinal, Wah6on, Charres~t et Legauh
-Directeurs.

M. Bisson fait réélu Sée. Trésorier.
Il n'y out qu'un changemi nit. M. Masscé
qui etait Directeur l'année dernière fut
remplacé par M Cbnrrest à! cause le
maladie.

Ce bureaide direction possède toit
te notre confiance, et saura, nous ci
sommes convaincu,- cdmme'par le pas-
sé, faire i rogesser la Société. L
continuera le' -projet qui a été formé
pour établir une Société d'Agriculture
pour tout'le District.

L'assembléo annuallu .ouir la réer
ganisation'de la Société d'Agriculture
du comté d'Arthabasla, a eu lieu, 'le
20 £çlrant 4q village d'Arthabaska-

00r eLa.- r s>rier,.1. .ae elleeuil-
le. .

Comité de direction : G. W. Weaver,
D. Boudrias, E. L. de Bellefeuille,Chas.
Lege, F. D. MeCord, N. B. Corse,
Isae,Craig, C. O'. Beauchemin, J. P.
Craig, John A. Leclerc.

La minorité anglaise de son -côté a
fitit l'élection s4uivanite ;

Présdent, G. W. WeaveOr ; Vice
Prsident, J. B. Rolland ; Secrétaire,
Dui bar Browne. Trésorier N. B. Curse.

C.. mité: MM. G. W. Weaver, J. B.
R'lland, I. Bulmer, N. B. Corse, D.
Browne. A A Stevenson, J Baker
Edwards, J Findlay, Alex Bertram,
A.rdrew Starlio et R. McCord.

La Minerve ditque le Grand Duc Ale-
xisa fait parvenir à M.Coursol,mairo do
cette ville, le don généreux de mille
piastres qui seront aistribuées parmi
les pivres de Montréal.

ie me .rs eolicavus ont été prhies
pu.'! comite nommé -pour faire l' c.
uisition du bois au nom de la Corpo-

ration, lequel devra être vendu au prix
coutant en cette ville.

CRoISAIDE SPIRTUELLE SOUS LE DRAPEAU
DU SACRE-coUa EN PAVEUR DES 'MISsIoNS
DE LA COMPAGNIE DE JEsUS EN ORIENT.

riai les conditions de l'aiuvre
lo. Recevoir un billet d'affiiition à

la croisade signé par le Supérieur Gé.
néral de la Mission.

2o. Faire inscrire son nom au cata.
logue de fluvre.

30. Faire une foispour toutes l'aumône
d'une piastre en faveur de la mission..

Voici maintenant les avantages que
l'ouvre de la'Croisade Spirituelle offre
à tous les Associés: 

1o. Le nom des Associés 'inscrit:dané
un catalogue sera pieusement déposé
au tombeau du Sauveur, à Jérusalem.

2o. Chaque. Associé a droit au bénfice
de douze messe fondées à perpétuité et qui
seront célébrées chaque année. dans les
plus insignes sanctuaires de la Terre
Sainite.
. 3o. A une messe qui sera célébrée le
mercredi de chaque semainé; par les
RR. PP.. Missionnairas dans leurs pria-
cipaux établissements..'

Nous ferons remarquerque la mission
comptera bientôt huit établissements
principaux ce qui donne aux Associés
huit messes par semaine à perpétuité.

.Chaque Assooié peut, s'il ne vetitpas
'prendre plusieurs billets d'affiliAtion.
rendre ses parents vivants et morts
participant à 'ses priviléges.' On inscrit
alors sur le billet M...... un tel et sa
famille.

Nous ne doutons pas que cette belle
Ruvra ne soit bien acetiéillie des fidèles
du Diocèse de St. Hyacinthe. Déjà un
grand nombre de membres du Clergé
en Canada ayant à leur tête MLr. l'Ar-
chevèque de Qaébec et NN. SS. les
Evêques se sont affiliés-à l'ouvre de
la Croisade.

N.B.-On pourra remettre le mon-
tant de la souscription et recevoir les
billets di'ffiliation aux'a-iresses suivan.
tes a St. Hyacinthe :

Dlles. Michel Plamondon, Jules La-
mothe, Desprès.
. Mesdames Malhiot, Taché, R. St.
Jacqes.

MM. S. Bourgeois, J. O. Dioin, M. A.
Kéroack, N. A. Boivin, Noé Raymiond.

Bureaux du Cou rier eut je la yRation.

La .Nautical Gazette annonce que la
compagnie Anchor a acheté une ligne
des vapeurs de la compagnie Allan.
C'est peut-être l'une des opérations du
genre les plus considérables qui aient
jamais eu lieu, puisqu'elle 'comporte
quelc-'ne chose comme sept millions de
piastres en or. Cette nouvelle acquisi
-tion donne uno.puissance considérable
à la ligne Anchor, lui devient proprié.
taire do 21 vapeurs transtlautitiglies
qui, ajoutés au 35 qu'elle possédait déjà
lui créeront une preponderance . incon-
testable sur toutes les compagnies -exis.
tante.
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sEoOND. RPPORT annuel des opérations impose sont la résidence dans les six
de la Société de Colonist Lion No.1 mois à compter du jour où le lot aura
de.St. Hyacinthe. été pris et de plus l'obligation de payer

A l'Honorable . Louis Ar1hambault, le prix du fonds aIu gouvernement,c'est
Ministre d'Agriculture et des Tra- à-diro trois chelins de l'are.
vaux Publics, etc., etc. - - La société-offre cn outre au premier

. Monsieur le Ministre, colon qui voudra s'établir d'ici au prin-
Nous avons l'honneur de vous sou- temps le privilège d'eîîsenencer a son

mettre 'le secoÙd rapport anniual des profit les 13 acres mer tionries plus1

opérations de la Sciété - Colonia- haut; et de plus tout colon qui voudra.
tion No. i de St. Hyacintho. s'établir sur les lots de la société et qi ii

Malgré les 4preuves que notre Socié voudra entreprendre du défrichement
té a suIbies depuis l'an dernier, nous pour: le compte de la societé recevra
pouvons neanmoins affirmer qui, son $15 de l'acre pour tel défrichement et
succès est plus assuré que jamais. . la récolte à son profit pendant un an.

Notre établissement à Clartierville,. Avec ces avantages, M. le Ministre,
dans le canton d'Embertori, est là pour et d'autres que nous pourrons acco rder
le prouver. . En deux ans, nous avons selon les cas particuliers, nous ne dou
réussigrâce aux secours que nous avons tons pas de voir bon nombre de iou-
reçus de votre Département, à faire veaux colons se diriger.vers notre éta-
disparaire les premières difficultés et blissemont avant même la fin de l'hii-
les premiers obstacles qu'offre la forêt ver.
vierge. Et désormais, les colons qui Plus de $1200 eit été dépensées par
voudront s'y diriger, n'auront plus la l'a société depuis sa fondation pour ar.
solitude et l'isolemnAnt pour perspecti- river au résultat obtenu, résultat qui
vo. Ils seront stirs,.au contraire, d'y n'est peut-ètre pas appréciable à pro
trouver de courageux compagnons qui miere vue, mais dont on saisit toute
les auront devancés et qui leur auront l'importance lorsque l'on .songe aux
donné, depuis près d'un an, l'exemple misères, aux scieritices, aux déboires
du patriotisme et du dévouenertt. Ce que les coloris sont obligés de subir
sol si riche et si, ceau, qui naguère pour ouvrir une localité, et qui ont été
était caché par l'épafsseur*d'une forêt supportés. par notre. société ; de sorte
séculaire, ils le trouveront sur une qu'il ne reste plus aux colons qu'à sui-
étendue déjà considérable, éclairé et vre la voie dans laquelle les premiers
fertilisé par les rayons bienfaisants du et prir:cipaux obstacles ont été levés
soleil. Les chemins que votre Dépar- par nous à si grands frais.
tement y a fait construire leur offri- Nous ne pouvons omettre de vous
ront le moyen de communiquer aux mentionner le nom d'un brave colon
centres et do se visiter afin du s'encou- arrivé depuis le printemps dans Ember
rager mutuellement. ton : M.Alfred Cardinal. Ce jeune hom-

Sans vouloir rien exagérer, nous me, plein d'énergie et de courage,s'est
pouvons dire que ceux qui veulent s'é. déjà bâti une maison sur son lot,et sera
tablir avantageusement ne sauraienlt on etat d'en-semcncer au moins cinq à
hésiter à aller se fixer sur les lots.dont six acres au printemps prochain, et à
nous pouvons disposer, l'heure qu'il est, il prentt des mesures

En arrivant à Emberton les colons pour se monter une magnifique sucre-
se trouveront chez eux. Netre socié- rie dans une de ces belles érablières
té y a fait construire, l'été dernier, une comme les cantons de l'Est en possè-
maison capable dle loger au moins trois dent. Il serait à désirer que ce patrie
familles, et ce pour l'usage gratuit des te eut.plus d'imitateurs parmi les jeu-
colons qui arriveront et pour leur per- *res canadiens-français; il a préféré se
mettre d'avoir tout le temps désirable vouier au travail pendant quelques an-
pour se bâtir sur les lots de leur choix nees pour s'assurcr un avenir solide
Cette maison est en outre pourvue de plutôt que d'aller à l'étranger parser
dépendances tolles qu'écurie, remise, sa vie sans contentement et sans posi-
etc., et d'un mobilier ordinaire tel que tion arrêtée.
poële, batterie de cuisine, outils, etc. Copendant nous sommes heureux de
La partie supérieure de.eette maison constater que depuis quelques temps,,
est disposée de manière à servir de lieu il se produit paiui la population qui
de réunion pour le culte; un autel et nous entoure, nil mouvement favora.
tous les ornements nécessaires y ont ble à la colonisation ; et si l'existence
même eté placés. des sociétés de Colonisation et surtout

Cette maison est érigée au centre la nomination du Révd. Messire Char-
même du canton sur le lot No. 23 ; .et tier comme' agent, n'ont pu fermer la
afin dela mettre à l'abri de l'incendie route des Etats-Unis, du moins celle
et d'en rendre l'babitation plus. comfor- des Cantons do l'Est est ouverte, et le
table,13 acres de terre on.t eté défrichés mal sans être guéri tout à fait, est du
autour de son site. Le lot sur lequel mous diminue.
elle est bà>tie,.ainsi que les quatre lots Pour revenir aux opérations de la
adjacents, sont offerts à tout colon qui Société, l'état suivant vous fera con-
voudra aller s'y fier; et dans un rayon naitre notre condition financière. Vous
d'un, mile la sociéte offre ég:deinent une reiinarquerez qu'une grande partie de
quinzaine do lots qui, de même quo les l'argent a été dépense en frais de
cinq précédents, sont de bonne qu dite. construetion et d'etablissement; en

Les seules conditions que la sobiété effet nous.avons cru que Ic plus grand

bien que la société pouvait faire pour
cette ainée était d'assurer un refuge
convenable aux polons à leur arrivée
dans la forêt. Et pour cela il nous a.,
fallu nousprocirer des travailleurs à
des prix élevés, et aussi transporter, à
grand frais, des provisions et matéri.
aux. Nos dépenses auraient été eneore-
bien plus considérables n'eusse étéque,
la bonne voloniéd'un M..T. B. Lalime,
jeune: bomnje généreux qui. a eu le
dévouement d'ailler, passer l'éte au,
milieu dela forêt pour survoiller tous
les travaux et ce sans exige.r aucune,
rénumération..

Les chilfres suivants font voir. les
recettes et dépenses de la acciété
depuis notro dernier rapport.

ETAT.
Recette.

En caisse et intérêts
sur dépots ...... ....8423

Souseription pour 1870.300
Octroi - du gouverne- -

ment pour 1870.......300
Dons à la Sociaté..... ... 14
Divers.......... ....... ... 16

25
79j

05i~ lf

Depense.
Construction d' un e
,.maison .... ..... .w280 00
Dépendances de cette

maison et mobilier.. 175 00,
Grain de semence,pre-

visions, fret et trans-
port des travail. - .
leurs............. 146 21

Travaux de défriche-
ment...........320 15

Frais d'admirïistration
et de voyage, tira-

vaux de semonces et
diversés dépenses d'.
installation ............. 133 73

si 0550,9-
Le certificat- ci inclus vous fo.ra

connaitre le résultat de la souscription
pour 1871. Nous espérons que vous
nous acerderez le subsMie auquel le.
montant de cette souscription nous
donne droit.

Le tout humblement soumis.
St. Hyacinthe 26 décembre 1871.

ED. LECOURS Ptre.
Président

J. A. CHICOINE,
Secrétaire-Trcsorier.

Voici les noms des six plud riches perýoines
de New-York et I nombre d'annacs.qu'ils ont,
mis à acque»rir leur fortune : Commodore Van-
derbult, 60 ans, $25,)oo ,noo A. T Stewart, 40'
ans,'. S20 0,000 ; W B Actîî, 4) auir, $16.O0
000 ; William M Tweed, 4e ans, $12,000,000 .
George Law, 40 ans, 5,000,000; Daniel Drew,
50 ans, $3,000,000.

L'ouvrage abonde à Coaticook eet hiv r.voicl
que le Grand-Tro,îr a acheté d a cultivat.,urs
du l'endroit plus-de trois mille oerd'ýi§-de. bois".
et la Compagnie pare cette année 50cts gar
corde plus ch r que l'au dernier.
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10 e

Oij fait en' ce moment à St. Nazaire
un'dlilmeie ëiôtation' qhi" ns
mari uii dt-t,'ide ittoresque
Il s'agit craijiatln go-1on embar-
que'ln'. rdnde <juantité Î pdur -lAngle-
terre , iWtrodien débit assuré.
Les .räpuds evenddent'sur Iemarehé
expbr'ttùeír l0 dentinTies la 'pièce, ils
ne ädën a'à:inon-de-50 i'enti-
mesdi'r eiK-itai-öhé d'yop'btation. 'Les
A.gl.ph -ahh'teht iles' brapais pour
les pId'r' datis les .rdid, où ils
rendbnt d, gränds bervices, puiqu'ils
se nbiilîsiéiL'dé'liiiaçonls'de limaces,
d'eiddgt's, 8tò\;' or, ;odl èit» que ces
animaux caument beaucoup de dégates
dani'sàineIl. R falit donc bien se
gard'i-detuer Ies crapauds, qui ne'
sont jamais ruisibles. Opendantibien
des gens ont une répugnance pour cet
animal inoffensif et li font sans raison
une guerre à mort.

- s.' '-

LTBIVERNEMENTPES AIMAUX,

P.ir hive.rner des animaux ,avec,
profiti il ne qa1tas, oublier que leur
comfort est - _absolument nécessaire,
qu'iMc.4nveOdo la chaire, qu'il ménage
.par conséqient de .la*nourriture. Soi
gros vos bêtes, ,régulièrement,
si vous no v.les.pas que le retard
apporte dans leur repas, Jgo, fuese, se
tourmueiter etjnXaigrir, car. leur, esto-
maé, est un bon chronmtre 

Tenez-les propremen,'afin.: qu'ils
n'éprouvent pais do mala'se par ces,
croutes dë fiantes:quoplaisse. irop.sou-.
vent se former sur lotir- poil et leur.
p e a u i ; i _ .

Quo leurs appartements soient
ehaude, et évitons .rincipalement l'in-
commodité des courants 'air ; qua4es
bâtiments soient bien, ventilés, car il
est clait- qu'kin tmiin'al qui, A chaque
inspiration, c'ebtàrdir 1 cinquante mille
foistpar;ngt-quatre heures ne i:eçoit
danrt:leti55.u délicat de ses poumons,
qumkn iaia-Jm.pur et vieié, il est clair,
disons noq. s.que, cet,, an imal. e, peut.

êtr. aus n iq l respi ra t un air
frais; ctýptix, ,i l.: ç.tdote -nécessairelde
placer de bons' ventilateurs dans tous
les bâtiments* .

Une. bonnq et saine nourriture coûte
toujour moiis cbol'que ulio qui et
maigr~e.eehioisi'. JLy a plus a'écono
mie a nourprir,4ls les rateliers bien
construits; qu'à laisser fouler c piéti-
ner le fourag'e" ' ir'' les ainimaux, ou
qu'à le.unpermottre ,de se coucher
dessus et le traîner dans le fumier,

Soignez suvenat.,-- Égulièrement, et
en ße-tit9'ifariti.és'à-la fois ; que les
aniàu X ientuj rs levant eux'de
la bqIe .elie. "

MANIERE DE NOURL i R LES VO.
LAILLES -l-1IVEB.

fes volailles .qui ont été girdées
librespendantl'été ne. truvent .pas,

JOUR.NA.

l'automne et l'hiver, leur provision un bon nombre do ces poulettes elles
&i-dinaire d'insectes, c'est pourquoi il pondront.tout l'hiver.
est tout-à fait avantageux de la rem
-placer on. donnant 'un peu de viande
aux pouleta qui n'ont pas fini de L't a tnirant, M R L Dixon, de St Jean, a
pi-oiter, et aux volailles adultes qui tué' ucn ihtnade..huit mois; qui a pesé 343

n'ont pas terminé leur uue. Si l'on s Ca cochon avait 6té engrriinù avec de

donne, de tem-ps à a itre, et - hachée,
aux poulets de quelque race est estimée
-ils deviend;ort beaucoup plus gros et
plus forts..

.Tous les oiseaux, lorsqu'ils soint
jeunes, vivent principalement de nour
riture animale. Pour cette raison, lors.
-que les gelées 'ont fait disparaitre' l-s
insectes, il faut lés rempliacer par uno
alimentation artificielle, et er nourrir;
les jeunes.-dindes,.-les jeunes canards',
et.,'auirement ils arrêteront plus ou
moins de profiter, selon leur age ; les
derniers éclos:souffrent le plus. Si lots
jeunes'-volailles arrêtent de profiter
aux froids, plutôt dù à la privation
d'insectes comme uourriture qu'au
froid.

Nous ne prétendons pas dire que la
nourritureanimalo doit former la plus
grande partie de l'alimentation les
volailles, mais qu'on doit leur en
donner un lieu, de temps en temps,
elle leur fait un grand bien, tout au-
tant que les raieines font de bien aux.
bêtes à cornes, I'hiver, lorsqu'elles ont.
été pendant longten ps nourries de
fourra gos secs. Quand aux poulen,
elles ponderout pls ou moins bien
l'hiver et le printemps, selon qu'elles
auront bien ou maI passé le temps
critique- de leur mue et comme après
oett-p époque, elles sont toujours epuit
sées, on doit leur donner un peu de
nourriture animale pour rempluccr lQs
insectes. - La plupart des gens portent
plus de soins à leurs volailles dans 'le
mois dé mars, parcequ'alors le glous-
sement e.t l'agitation dos volailles
attirent leur. attention, mais il est
pour le .moiis aussi important de les
nourrir, généreusement pendant les
mois de Novembre et décembre.
'.

POUR AVOIR DES OEUFS FRA1IS.

Le moyen et le ecul moyen d'avoir
en'toute saison des oufr frais, c'est de
garder une race de ioules qui roicnt
des pondeuses d'hiver et d'été. A
cette fin, Io Procurez-vous les poinles.
.o entretenez les bien ; variez leur
nourriture, donnez-leur de temps en
temps des os écrasés et des écailles
d'huitres pour rem lacer les gravois
qu'elles trouvent I été. 30 Que leur
poulailler.soit chaud ; une poule maigre
tenue au froid et qui est à demie-gelée
toutes les nuits, ne pondra pas un oeuf
le lendemain. Une bonite poule est
gomme 'un bon moulin à f'rine ; si
nous voulons avoir du fortes moutures,
il faut remplir la tremue, car de rien il
îne vient rien'. 4o Ayez des poulets de
bon printenpxs, les poletttes prcoes
commenceront a pondre l'automne
pundant la mue d<s. lioules ; hivernez

La tempête de vent de samedi à.
'dimanche dernier a-fait beaucoup de
ravages. Plusiours clôtiics ont été
re nversée., ides granges découvertes,
des palis do'rixaisin démolies,.etc., les
d.ésastrea se sont fait sentir arutout de
'Québèc à Monitréal, 'et d'un botit de la
puissance à l'àuhre.. Tidl détails de ces
désastres nous nrivcrrit bientti.

Lon'ouxagan de samedi a fâit des dom-
mages considérables dans les différen-
tos parties d'Québec. Lïrvent à été
tellement toit que des vàpeurs en hiver
nIement.ont été emp6rtés 'de destsleurs
ancres et amenés au milieu du fleuve.
IIenrousenent qu'il n'y avait pas de
glace et l'on put les ramener assez faci-
lement à l.urs quartiers d'hiver sans
d.- grandes avaries, muris'avec la paret
dôleurs ancres. Il n'en a pas été de
même 'do quelques bateaux qui sont
a-ctuellement à subir la cours de la ma--
rée.

Une grande partie,du. tit de la ca-.
thédrale française a 6té éndomumagée
pila tenïète.

M n tt.', aussi dle St Jean, a une vache qu
lui fourn' fin lait pour sa famille qui est cen
pOSÕe de Fept persolmîes et a faîbrirjuâ deupuis <e
mois de mai d rnier plus de 275 livres de-
beurre. Elle donne encoro 1" pots de lait par
jour et d,>it avoir veau en mars. La bourré- "
25 eents la livre fait $04 de profit, nais il -faut.
dire que depuis qu'elle est W l'étable, elle est
nourrie au foin et au: carotten et que l'étable
eist bi-n tempérée, éclairée etaîre-.

àlardi, était jour de votation dans la
cité de St JIlyacint he, pour les élections
nunicipals. Voici le résultat de la
journée.'-

Quartier No 1.-J. B. Morin,
S No 2.-J.. B. Bourgedis..
. No 3.-Frs. Morin.
i No 4.-Victor Côté.

L, parlemîenît de. Manitoba est con-
voqué au 10janvier pour la depèclhe des

Il y a en Frane 1 000,000 de per-
sonnes appartenant à lit Sociét Int er-
nationale, qu.iversent chacune nn sou
par semaine dans la caisse de cette
organisation. En Angleterre, la socie-
té compte 186,000 mnembre4, dont 30,.
000 sont i Londres. Le nombre total
des internationaux en Europe est esti-
me à 'l,000,000.

Les journaux de Paris disent que
Bismark cherche partout un prétexte

nur îrccuor miiitireonnt- les dé-
partemntns fratiçatis évacuî.
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A une assemblée des membres de la
société d'Agriculture No. 1 du comté
de Wolfe,4 les me'hieurs dont les noms
suivent ont été élus officiers pour l'an-
née courante :

Président,-Chs. Tanguay,
Vice-Président,--W K.Bishop,
Sec.Trésorier,-D. Bernait,
Directeurs,.--MM. J, KiBrodeur, Jos

Bour4iue,/us BenoitIR Birion, Jr El
Ives, Wm Hooker WW Ougltred.

A'une assemblée des mémîbres de la'
société d'agriculture du comté de Shef-
ford, tenu à Waterloo, le 21 décembre,
les personnes suivantes ont été élus
officiers pour l'aiée courante

Présidnt,-S W Black wood,
Vice-Président,-Andreiv Kay,
Sôd..Trésoridr,-G Il Allen,
.Lirecteurs,-MM. William Saxby, R

Outhlet, S Diamond, I A Savage, John
Jackson, S Norris,

A une .ass.emblée de la société d'agri-
culture du comté de Soulangers, tenue
1630 dec., ont été élus comme officierà
et directeurs de la dite société:.

Président,--Joseph H Tlisdalo,
Vice-Présidn,-Alex Perry,
Sec.-Trsorier.-G H Dumesnil.,
Directcurs,---M A Mas'su, O Besner.

G Benoit, E Thanville, Dam. Bray, Et.
Latreille et G G Brien, fils. :

La rociété possède un magnifique
cheval Cour-de-Lion, coûtant-8600.

. Les personnes suiva:.tes ont été élus
officiera et directeurs pour la sociéte
d'agriu 1 re (lu comté de Snstead.:

Psident.,.Z-E n) Newton, Magog,
Vice.-Président,-D Davis,Coaticooc,
See.-Trés,-- E il LeBaron, Hatley,
Comité de direction, - MM Cr Ayers,

F WLocke, Sianstead ; G C H.nson, I
F Harvey, Barnston ; S Col by, Ratley;
W Oliv:er, Magog; I Baldwin, Barford.

A une assemblée des membres de la
société d'agriculture du comté de St.
Jean, tenue le 28 ult., les messieurs sui-
vanta ont été élus:

Président,-D Brousseau,
Vice-Président,- John Borrowdale,
Sec,-Trésorier,-Eug Archambault,
Comité de 4irection,-MAL J B Mar-

tin, E Hébert, F Pinsonnault, Alf Bou-
raska, Ed Lord, Ti Riy et lis Laplante.

• La sdciété d'agriculture du comté de
Brome, a tenu son assemblée le 28 du
mois passé, et les porion nos suivantes
ont été élus officiers pour cette année:

Président,--E A Dyer, ,
Vice President,-M L Eskin,
See-Trés.orier,- Joseph Lefehyre,
Comité de'direetion,-MM W Allei,

D Tuÿ$oiô, S Randal, S P Goddard,' .
Eldridge, G Boright-et F Tabor.

La Société d'agriculture du comté de

Vice-Président,-L Johnson, -

Scc.-Trésorier,-Geo'Sully,
Gomité de direction,--Mfr J F-Monr-l

de, N C Martin, H A }Iawiey, S N
Hunter, James Cruthers, R L Galer et
John Ford. ..r

L'assemblée annuelle de la société,
îl'agr-iculture du comté de St. Maurice
a eu lieu le 30 uit., et les messieurs
suivantsont été élus:

Présiden t, -Chs Lajoie,,
Vice Président,-Hyp Marcotte,
Sec.-Trésorier, -F E Milot,
Comité de direction,- MM Hyasin-

the Miuette, Ant Gélinas, O Lemay, T
Lemay, R Mollçon, N Dufresne qt.Y
Hooper.

A Passemblée générale antnuelle-des
membres de la société d'agriculture du
comté de Maskiongé, pour la reorgia-
nisation de la dite société tende, à la
Rivière.du Loup, le 28 du mois dernier.
Les messieurs suivants ont été élusbffi-
ciers et directeurs pour l'année 1872:'

Président,-C Caron, M P,,St Lén'. P
V.-Présidcnt,-A Révigny, St Justin,
Sec..trés,-E Caron, Rivièredu Loup,-
Directeurs, - MM Ant Lesige et P

Béland, Rivière du Loup; Ls Dérosier
et T Shiller, Maslinongé; F Regnière,
St Paulin ; F Boulé, Ste Ursule et Jos.
Legris, St Lédn.

M. L'ABBE VERBIST.

* Nous avons deux bonnes nouvelles à
annoncer à nos lecteurs : 10. le gouver-
nement doit nommer M. l'abbé Verbist
agent d'émigration en Belgique pour la'
province ae Quélbee; 20. ,la société de
colonisation de Québèe Contre a mis à
la dispoition des émigrants belges les
quarante-trois lots le toi-er destinés aux
émigrants bretons qui devaient venir
se fixer dans le canton Langevin l'an-
née dernière. De plus, une somme de
-deux cent piastres q éte votée par la
société de colonisation et sera remise
entre les mains de M. l'abbé Verbist,
le nouvel ageit, pour l'aider dans son

Il existe actuellement deux petites
colonies belges d:ans notre province;
une dans les cintons de Suffolk, Ripon
et Pnsomby, et l'autre dans le canton
Langevin, paroisse de .Sainte-Justine,
où une église neuve, à une demie liede
de celle des RR. PP. Trappistes, vient
dl'être bâtie. Les belges L de Suffolk
parlent le français et le wallon; ceux
du antan Langevin parlent le français
et le flamand.

Notre nouvel agent possède égale-
ment bien le français, le flamand et le

mssrsiquoi a tenu son aiseiniur n wallon et l'allemand ;. il est, de plus,le 30 du dernier mois, et ont été elLI as lne '
officiers et directeurs: tres versé dans la chimie et la science

Président,-H Moore, . agricole. Il devra agir de concert avec

M. Edounrd Barnard, agent d'umigra-
tion pour la Lorraine, l'Alsacé, kl.
gique et frAllemagnc, nommé pur le
gouvernement fYderah

M. l'Abbé Verbi.t apbart<:t itau dio-
cèse de Malinsi, donttoûs.nos lecteurs
connaissent l'émineit et saint ar0herè
,que: Mgr. Decliamps, ri est, deois
environ un mois, l'hôte d Mgr l'arche.
vèque:du Québec, et; nous ie éroyos
rien dire do tir en tâffirmant q'd'il a
été profondément touché 'de l'accueil
bienveillant qu'il a reçu de Sa Grâce.
Nous avons eul avanstage de rencontrer
L'. Verbist plusieurs fuis et de conver-
'ser longuement aec lui; et ce n'est
qu'après axâir ben'conu n p1în
d'actLion et 'avoir vu àl'ouvre, recueil
ant des renseigiemente et s'informant

de tout, que lous 1 avons voulu parler
de son entireprise à -nos ledteuis. M.
Verbiat était venu én Canada dans le
désir de se consacrer aux missions,
croyonsinomus. !Le :gcuversema:t en
s'&assuran t de ses services comm'a agent
d'émigration, fait üli acte dont on ue
saurait trdp ,loucr la 'ee. Si l-
.province do Qubec.marche à la tète
de tous les- pays dus deux Amériques,
dans dTordre moral, et si, partant, ses
habitants:on t les'hommcleslushen
reuxde tat ce dànthie'nf cela st"' d r

au soin scrupuleux avwc lequel on a
choisi les premières farmillvs qui sont
venues s'établir en Caaa. - Des bora-
ines et deasfemmnes d'unu piété exem-
plaire s'occupaient. de -cutte ouvre
féconde dont le monde voit anjourd'hui
leafruits; si bien que les chroniques
qui relatent l'i4sto re due premiers
temp. de la colile et les mours de ses
habitants disent que le pays entier rer-
semblait à une vaste communauté reli -
gieuse. Or c'est avec un soin égal et
dans une penàée aussi élevée que l'ou-
.v-e de l'émigration belge sera conduite
par M. l'abbe Verbis; aussi croyons-
nous pouvoir dire que cette oeuvre
éminemment nationale aura pour notre
province les plus lpureux et .es pins
excellents résultkts.-Coui-rier du Can.

Terreneuve jouit maintenant dhu;e
grande prospépité commerciale. Li
capture du nomilre presque fabpleux
de 600,000 loups marins e une , pèe
de mùorue très fructueuse a té suivi
de la ré-appariii du maquereau sur
le côte, a >rés uùe abienée de 40 Unis.
L'argont1aussi paraiît tre en abondan.-
ce, car les banques locales ont diminué
le taux de l'intérêt.
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TOURNAL

Provincede Qlâbea,
District de Stacnthe ,

Lk COUR SUPELIEURE,

St HyaginthojeMile ,quatorz,iéme jour de-
décembre .gijb')it cent soixante et onze.

DAMEGEN~E VE'VE GEOFFRION,doniiciliée
Ste. Sopalie, di trictide St H.acintlie,

!!ede. Xnçpis Mzrpn1 .en sen svi-
vent, oultivat'ur di Verchères, distript

deMontrél... Ii

Dyman~deri se.,
1~ y

PRANGOIS alias FRANC ZP4R T fiIpcu
tateur' de St 'écile de Milton,dans le
diiàride fIlddford N'EL ALO, c-'
dävait,êutitiatetïr äuz dit 1teuudé,'Sté

*C6eite'de liilton Iet'niaiûtenadit·bsent
*le ..getqsprovince, et 4JOSEP.H'BER-
JTRAND,cu,ltivaseur ce Ste Rpsal-, dis-
trict de St Hyacinthe .

Défendeurs.

Il pest orgo.nn ksurmotion de . J· A -CHI-
COIIJE, Ecuyer,, avocat de la demandeîesse,
vi quil PPer ,e par le rapport. do l'huissier
Charle res ovôt sur le bref de sommation en
cete cau qiful éfend r M lMf a quitté
son domlell'e Ïdais Pvice Quibec,4u'il
y possède des biens et 4u'il ne pet litre trouvé
dans ,Distris tle Bedfor 1,que le défenàeur
Noel 1 alo, oit,.parun av.isjin4éró.en français
dans l " arnl d¼1À.riculturp," et un anglais
dans le à"Farmrs Journal" deux papier -non,-

1eles puibliée à S. yù:intite susdit,, assigné
à coi ärbatidïtceeÌte âo'r et h répondre
à la drmaî dn,1 la:"denand'eue, sous' deux
mois. arès- la :dernière insertion-decet >avis, et
sur le defaut dujdéfendeur Mloel Malodu ce fuire
dans.le dla ulitil sirapeimis la deuan.

LE 5ine. VOLUME POUR 1872.

Le Jinal PlarInologique
Illustré.

MAGASINDE FAMIL L E.
DE PIEMIO.coIX.

-- 00-
tiPH ENOLOQIE- Le cerveau et ae Fonc-
'tions.; Situation des organes et conseils 'pour
leur modification,relations du Corps à J'Es-
prit.

rHYSIONOMIE, ou les Signes du Car-e
tère, et comment les lire, avec illustrations.

ETHNOLOGIE.--ou '! PlHetoiro Naturelle
de Pmme " avec Illustrations.
* PHYSIOLOGIE ET ANATOMIE.-Organi-

(sation, Struetnte et fonctions dos diiférentos
parties du co ps humain, avec les lois vitales
et sguitères. De l'alimentation, de l'ha.bille-
:ment et des exercic4s de corpo, sommeil et
-activita en rapport avec les principes hygiéni-

ques...
.PORTRAITS.~ Eéquisses et Blogrnphies
d'inp ntt pet.onages de tous rangs.... AÈEITSPR SER ET AUTRES.
-Comnie guide dails l'édùcation , des enfants
ce nagasin. n'a pas de supérieurs sur cette
matière.

Infcrmations coinplètes sur ls principaux
xemèdes du jour. Aucun efforts« n'out été
négligés pour rendre ce livre aussi instructif
que ppssible, et en faireý le meilleur Magasin
dir Famille qui ait jamais paru..

ANCIENN.TE,-Le. Journal .est arrivé
mai-ntenant au 54mie:. volume. Il a toujours;
progressé depuis sE fondation jusqu'à ce jour
et n'a jamais été plus populaire que mainte.

*CONDITIONSi- Mensuel, $5 par année"
payable d'avance;un numéro, B0 ce.ts. Clubs
du 10 ou plus, $2 chaque, et un numéro extra
l'Our l 'Agent.

Nous offrons en outre des primes splendide.s
Envoi d.un numéro:spéciment contre 15 cents,
avec tous les reuseignrment'e et une liste coml-
pit ides primes. ·

Adresse.
S. R. WELLS Editeur

389, Broadway, Ncw-York.
24Noveinbre 1871. - 19

Ail S.

IDéipartement,,des Douane's.
Ottawa,8 6Novembre 1871.

VIS est par les présentes don"né qu'il a plu.
h Son Excellenca le Gouverneur-Général,

par un oidreen Conseil portant la dare du 30
octobre dc-nier, etd'ap'rès l'autor' équi lui est
connée parla 3e section« de la 34e" 'Victoria,
chap. 10, d'ordonner que l'article suivant a été
transféré à la liste dus marchandises qui peu.
vent être importées, en Canada exemptosi de
droit, savoir :

Ivoire non-manufacturé.
Par ordre,

R. S. M. BOUCHIETTE,
Oommissairé des D)ouanes

Q cm
M.
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deresee- ae pro:éder -par défaut. - 0
BELRIIR D~E LA BîIUERE, M. ;-g~iJLLiILLO ~ ~ IE REEPHAR11ACIE

~ 4 ec*4 4 Omoe,0
C. S.Canad

Extrémité Nord de 1.i Place a .Marché
ST. HYACINTHE. o C: M

r,: d Le Dr. St. Jacquesa antaniment en mains - r-
un assortiment dts plus complets de a & - w c 0
Drogues,

Médeoines Brevetée.-, , ,

Baindage.- Hierniaires, 1
. Articles de Toilotte,Savon de Fantaisie, e ' 8

Aux mateitë s de Ruehes Tinture asorties,
s aPaifams, oto., etc., etc. ý ý

Les personnes désireuses de se livrer à 4in- - De plus une grande quantat_
dustrie si lucrative de -la culture des Abèilles D'Hui1e. de Foie de Morne Fraiche,
trouveront, en s'adressant au soussign, des Ru- ' Nouvellement arrivée de Terreneuve. ONDERIE DE ST.a
sas de:diferehtânïodèlës et:dd. constrtictions tenu par

variant suivant le , gpAt ou dIea, connaissances Comme Médecin, le Da. ST. JACQUES sera FREOCKET TE, FRE HE.
apicles de l'achetur. visible à toute heure à sa .Pharmacie ou à sA -. 000- .

Les sültiat'eurs pourront oitéii là RuoheE- résidence, chez Madme MICHEL PLAMON- Mouhn a Faucher,
améliotes, pourle: prix ,de u bottes de Imiel DON, coin des rues Girouard et St. Hyacinthe. Moùhn a Batre
chaque et auront de X Vaquet tous les rensel DR. E. ST. JACQUES MoUVement de 'Moulin a SC5
gnemnents possibles pouir se servir dé ce nou-' St. Hyacinthe, 15 Octobre 1871. et a Farin e.veau-et.avantage:rsystede Rucnes:-' Or: MM. Fréchette et rrère se chargon t
est prié de se hAter, vu les précautions. à prena f réhe eterree ch a
dre dès- ette saison.COr@eß a qt Charl . I de.fare et réparer toute'espèce d'ourra-

r'adrudser K4a:StatIon SLHilaire ou a Dépot Nous apprenons qu'il y, atnra d -a courses a ' go en for, en fonte et en bois.dtngtumeuta agricoles du 1. Evansç march S Charles les 9 et ile ,,avier lrochain. Viclie fonte acheté en tou, temps pour aren
Ste Anne, pour« todt ce qui rearde lachat a .Pour les conditions et autres détailp, voir les comnptnt
.css Buche., - a '' ohes." .Hyneinther5 vrier u71,
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-- SYROF I'HYPDPHOSPRITE
COMPOSE DE

F ELLOWS'
Le pouvoir d'arrùter la maladie que possède

cette médecine est honorablement reconnue par
la faculté médicale partout ou il a été introduit
et l'augmentation rapide du débit .qui s'en fait
est la meilleure garantie de l'estime dont il jouit
dans le public. .

Ce sirop guérit la Consomption Pulmonaire
premier et second dégrés ; soulage et prolon
gera la vie au troisième; il gue, es l'asthme,
les bronchites, Laryngites, rhumes et la toux
Il guérira toutes maladies provenant du besoin
d'Action Musculaire et de Force nerveuse tel que
mouvement du foie et des reins, Dyspepsie,
faiblesse et inaction du cour, Paralysie locale
et Snérale, Aphonia ou perti de la voix. Il gué
rira la Leuchore, Qholoros, Anxmie et purifie le
sang.

prix, $1.5c ; m -- .50.

JAMES L LLOWS, Cahimiste
St. Joh ni, N.B.

er avril, 1871-

Le J1ari.-Màr!e, tiensma ché-
rb : j'arrive justement de la ville
et j'ai apporté avec moi toute

a J -notre commande, thé, café, cali-
cot, et enfin une charge de......

La Femme.-(l'interrompant,)
et tu as oublié le Pain-Killer.

Le Mari.-Ah, non 1 je ne pouvais oublié ce-
la car tous les magasins en sont remplis et de
plus les élùtures, les roches et les maisons sont
remplis d'affiches qui nous y font penser, elles
ont " Pain-Killer," écrites en grosses lettres
Le marchand dit que le Pain-Killer devrait être
dans toutes les maisons et dans un endroit où
on puisse le trouvé même à la noirceur

La Femme.-Il faut que cela soit bon, car la
femme Parson ne l'élèverait pas jusqu'aux nues
comme, elle le fait.

0-Le Pain-Killer est un remède pour les
douleurs internes et externes. Les maux inté-
rieurs, Crampee, Spanes, Froids subits et dé-
rangement d'intestins, q -elques Gouttes dans
pe l'eau donneront un soulagement immédiat
Comme liniment il est sans égal, il arrête la
touleur instantanément. Soyez certain de nous
erocurer la bonne faite par Perry. Davis & Son
dd vendue par tons les pharmaciens et les gro
cedes.

l5 février 1871

POUR QUELLE RAISON. Le Dispensaire
des Etats-Unis parle du l'écorce de cerisier
sauvage comme étant un des plus excellents
remèdes indigènes. Une analyse du Dr. Prac-
lar constate: la présence, d'enpois, arcanson,
tonnin, acide gallique, matières grasses, lining
matière colorante rouge, sels de chaux, et
potasse de fer. Il obtint aussi une huile nola-
tie avec de l'acide hydracyanic. Cette écorce-
est un bon tonique, calmant Pirritabilité ner-
veuse, et les artères. Il est admirable, dans
les débilitéé d'estomae, ou du système, unis à
l'irritation. Quand il est pris en abondatnce, il
diminu l'action du cour à cause de L'acide by-
dracyanlque. Ce remnède e t très utilu dans les
fièvres scrofuleuses et la consomption, dans la
dyspepsie et les fièvres intermittentes. L'é-
corce de Cerisier Sauvage entre pour beaucou p
dans la coniposition du fameux médicament
iidien le G.and Remède Shashones2 qui gué-
it m par epchanteente

Mil

EW IR A- "y .
Ce Sirop est très recommandé pour la Toux,

Rhume, L'Asthme, Bronchitte et les Maux de
Gorge

PRIPAR PAR
IIENRY R. GRAY, Pharmacien.

144 G rande Rue St. Laurent, Montréal.
A ven.ire chez tous les Marchans et Dro

guistes respectables. 15,0ctohra 187l.
Les indigènes du pays ont toujours eu un

grande estime la GOMME 9'EPlNETT.
ROUGE qui fut très renommée pour les -na
ladies pulmonaires. Comme la plupart a, a
remèdes autres celui-ci provient des Indiqus
qui avaient grande foi dans ses mérites.

Jusqu'à présent on faisait dissoudre lagoni-
me dans l'esprit de vin, et ensuite on la pre-
nait avec un peu d'eau, mais on avalait tant de
vin avec la gomme que les effets balsamiques
et adoucissants qui sont proprts à la gomme
étaient détruits. Dans la préparation ci-dus-
sus elle est offerte au public sous la to -..
d'un sirop délicieux con4ervant toutes les pro.
priét£s de la gomme.

lL

Hotel du Gouvernement
OTTAWA,

Lundi, le Ce jour de novembre 1871

Présent:
SON EXCELLENCE LEGOUVERNEUR-GE-

NERAL EIN CONSEIL.

Il a plu à Son Excellence, sur la recomman-
dation de l'Hon. Ministre des Douaneb et s<us
l'autorité de l¼'cte 31 Vic. chap.6, sec. 4,intitulé
" Acte concernant les douanes " d'ordonner et il
estparles presentes ordonné liue depuis et après
cette date, les articles suivants lorsqu'ils sont
importés en Canaila ou pris dans les entrepôts
do la Douane pour. consommation, c'ust-à-dir i
des spiritueux oe eaux fortes mlées avec un
inîgródiengou des ingrédients et -venant ainsi
sous la dnonination de médecines prépar es,
teintures, essences, extraits du autres dénomi-
nations, seront et ils sont par les présentes
déclarés étre charguab-les avec le droit impoeé |I
par la'%a ,o"rtion de l'ade 33 Vic..chap. 9, et I
avec aréï;r.cdroide douane.

W. H. LEE,-
grerdu Consotl Privé.

THE COUNTRY GENTLEMAN

VOLUME POUBi 1872.

Le Cultivator et Countri Genlenan depuis
plusieurs annécs est considéré partout comme
lemeilleur journal d'Agriculture. Les.tditeurs
et propriétaires en outre de leurs propres tra-
vauxý sont ri-gulièrement assistés d'tun très
grand. nombre de Correspondants Bpdciaux, et
Collaborateurs réguliers, parmi lesquels on
ccmpte plusieurs agriculteurs marquats du
Pays de l'Est et de POuest-ainsi 'que par
Cing cents écrivains volontaires, et de circons-
tance, parmi les meilleurs cultivateurs et bar-
ticulteurs de presque chaque état de l'Union.
Assisté de tint d'hommes protiques. ce jour-
nal posstde des qualités exceptionnelles qui
un font le m,'illeur moyen de cominunication
entre toutes les classes intéressées à la ferti-
lité et à la production du'soly ceux. qui culti-
vent comme ceux qui consument, le Commer-
çant comme le propriétaire , les ileveurs
d'animaux améliorés comme les acheteur', les
manufacturiers de machines ainliöi-ées comme
leurs acquéreurs. Ceux qui cultivent les
fruits, etspécialement pour fournir les meil-
leurs renseignements sur les progrès, les
a -parences et la récolte de chalue saison, ••t
en jetant lu jour sur une des questions les
plus importanteP, guand acheter et guand vendre.

Conditions.- Le COUNTRY GENTLEMAN
se public chaque semaine, payable d'avance :
Une copie $2.50. Quatre copies $10, et tne
copie à celui qui forme le club ; Dix copies
$20 et une copie à celui qui forme le club.

Des copies spécimens Gratis.
LUTHER TUCICEII & FilS

Editeuris.
AÂlliny,-N. Y.

Les personnes désireusés de s'abonner à ce
Journal peuvent le faire en eadres'sant à ce
bureau aux conditions suivantes :

Lé Courrier de '3 fois et le Country Gentle.
mon 12 mois d'avance pour $5.00.

Le Courrier Hel.domadaire et le Counerit
Gentleman 12 mois d'avance pour $3.00.

Le Journal d'Agriculture et le Country Gen-
tileman 12 mois d'avance pour $2.50.

St. Hyacinthe, 20 Nov. 1871.

BRASSERIE.AER -SIERR, 1 E

MM. MAYNARD & Co., sont viain
tenant en état de vendre de la
Bierre de première qualité.

. faite avec beaucoup de soin par
Un homme très expérimenté.

!dt garantie

pour ses bons effets a ce qui peut être
offert à St. Hyacinthe.

RUE OASIJA DE,
Allez-y, goùtez-la, -et vous en achètcez.

PRIX MODER.
&&-Orge. achete au pluR haut pri:5

du. Marché..Wg
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urt I sn äiasx"do Dentsi..Ensche,
MWS5îdi T'&. utal.euraldans Isc
.tIéti ss-ou, jaissn , f ron-
hlit/»as hmie DyNpe'p. :NT -

istlere i D iï ïee véunarnans' 
otIa ,E'ratipett9 ,B•ù o auesEFhasa-

Sda r ;~tieluires, COrps M1alddfe
- 'lorPi ëec.e 4c.

* l n'anencore' amaiseété offertn ni p
blie AeaMadon égal' an STANTON

''PAIN RELIEF qui'est comipose'exclu
ee de fti tanoe vegl ales •et

conntient ,aucunflsa minéraux ou1 autres I
poisons,'il peut étre pris en toue temps-
avec la plny"graîde. scurite et avec la
erttunde, .de reusr. .Lös eartifilats

l.s pl4s a. ppéiflos Iont obtenus de
.ou xq.ui.8'en servent

Li~eZ le . ceificat, suivait
d'un inédecin patricien eXpéri-
Menté. et., très . réconmandé.
C'est un' certificat entre mille
Ie nous recevon tous les jours

nion seulement des médecins
mais' aussi de personnes qui sont
très .reconnaissantes pour le
soulägernent que leur a procuré
l'usage du-PAIN RELIEF.

Montréal, 8 férier 187.
R. W. 'Stanton Ee1r.

d.od ieur,
J'ai toujours considéré que c'était

contraire à l'étiquette 'médicale pour
un homme dé'. profession ayant ses
diplômes de recommander on aucune
manière l'ûsllge des " Médecines Pa-
tentées et je pourrais ajouter que je
ýérois «noorb-"à cette. opiniion,quand je
Vois de'sà' médecines ?atentées conpo-
s ' éc d'tin ariété d ingrédients,'dont

âes proportions etla qualité- sont.con-
nunes auxrf'ab#icantasseulement. Toute
fois, à part ces faits, je crois que l'usage
d prendro des remèdes a pour effut de
snaver la vie et de soulager les peines
et les souffrances de l'humanité. Je
crois aussi gue , qund un médecin ins.
truit découvre avec certitude qu'une
medecine'spéciale'ou une combinaison
de médecine ,possède la propriété' de
donner un soulagement -presqu'instan.
tané au-pauvre afligé,.ce médecin est
'dans l'obligtion de recommander ce
remède ou cette combinaison de remè.
des. Pe.u",i iporto de qui et d'où vient
le soulagement aux affligés et aux ago.
musante, si la douleur est chassée et la
nature rameinée à son ét't de bien-être
et d'exèmption de douleur, le grand
but de .la m.idecine est atteint.

Maintenant, mimnicur, sans demande
ni sollicitation deý'votre c part, permet.
tez.moi - de dire 'que votre nouveau
re'mède qas vous appelez STANTONS

OPAIN RELIEF, est-.un remède très pré-
-ciou'x et supérieur, çomposé de presque

JOURNAL

tous los médica8ments et soulageurs do
douleurs que la profession médicale
connaisse. J'ai été le témoin 'il y a
cqnelques semaines d'ur' soulagement
-v'ut s'adresser à vous p)ur vo., ilné-
dtecie comme étant lenieilleur Sosocum
qei lu science ou l'art; ait jamais oftert
A l'humanité souffrante: Je connais
'li cof psiti, ..de votre reneède, etj'ai
très soigneusement expérimenté ses
meri les, et je suis convaincu que tous-
les praticiens honorables qui l'emploi-
ront dans des cas -de douleurs très
sévères, seront d'accord avec moi pour
dire que 'c'est un remède aussi extraor
dinaire qu'excellent.
du .-louleurs si extraordinai' nar l'u
sage de votré reinède qne je uorti-
à croire que des milliers do' s ante

W. . MONAGHAN, M. D.

Le certificat ci-dessus est un>
entre les excellents certificats
que je reçois journellement de
toutes les parties du. 'pays ou
j'ai introduit cette préparation
yralment supérieure, et -comme
je suis canadien et résidant avec
tous mes intérêts ici. On. peul
être convaincu que J'emploirai
toujours le meilleur matériel
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afin de maintenir
rua préparation dans )'état le
plus par et le. plus excellent'.
Les commerçants de la R épu-
blique voisine qu' n'ont aucun
intér?. dans le Canada excepté
pour cet- qu'ils peuvont emporter
dans leurs endroits consistant en
des milliers de piastres annuel-
lement, et ne nous dolunent en
retour les restes plus que dou-
toux de préparation qui ont
vieilli sur 'leurs tablettes, . mais
qui sont jugees assez bonne.s
pour être jetées sur inalerclié
canadien pour quelques année.
qu'ils réussissent à vendre eti
répandant des annonces spécieu
ses et des certificats fabriqués.

Les personnes sonff-antes sont gué-
ries journellement sans aucune charge,
dans mon bureau, donnant ainsi une
preuve palpable de l'efficacité de me-
médecince.
- Je prepare aussi de la alsepareille
et des Pilules qui ne la cèdent en rien
dans leur mérite particuliers à mon
PAIN RELIEF.

A vendre par le Dr. E. àt. Jacques, à
St. H1yacinthe, et N.H1. Dubord, Jr., à
Acton Vale, en gros aux prix du manu.
'factureur, et en détail par les druggis-
tes et les marchands.

.n. W i4NTO.1

Guérison de l a Bronchite.
GilŠfiSOE ihORad.

J O. CHAMBERLAIN, écuyer.-Le présent
est pour certifier qu'il y a environ trois ans, je
tus aff ctô d'une bronchite, qui dura environ 18
mois. je souffrais tellement; par le délaut de
respiration qu'il était très-dillicile pour moi de
parler,et pendant la nuit je me.levais souvent
sur mon lit pour m'empêcher d'étouffer. J'eus
recours-à trois des médecins les plus éminents
dans le comté du Northumberland pendant
environ une année sans' en recevoir aucun
avantage. Effctivementje continuais 1n epi-
rer. Enfin on me conseilla de · faire usage du
Grand Remède Shoshoneus. J'en achetai une
bouteille et je la pris et quauid je l'eus à peu
près fini.ie commençai à ressentir un peu de
mieux. Jecontinuai à en faire usage jusqu'à
ce que j'en. is pris trois bouteilles, quand à
ma satiefaction, je trouvai que j'étais aussi bien
que je l'avais été avant ma maladié, etj'ai cou-
servé ce bien-ttre depuis.

JOHN SILVER.
Assermenté devant moi, à Snithfield, ce Ge

jour d'avril 18,70. a
J. M. WELINLGTON, J. P.

GUERISON ETONNANTEDE LA MALADIE
DES POUMONS.

Brooklyn, 5 avril 1870.
J. C. CHAMBERLAIN, écuyer,--Monsieur,

-Je certifie que ma femme était très-malade de
-it maladie des poumons. Le médecin l'avait
abandounés. Il avait déclaré qu'il y avait des
tubercules sur les poumons et que la médecine
ne pouvait rien faire. En dernier ressort
j'achetai une bouteille du Grand Remède Sho-
Fhonees. Au bout de deux jours, les symptô-
nies changèrent au mieux. Elle continua à
s'améliorer si rapidement qu'après la- première
bouteil:e, elle pouvait s'asseoir. En continuant
le remède elle se rétablit parraitemeit.

Vous pouvez publier ces faiti pour l'avanta-
ge de cuuîx qui seraient affectés de la même
maladie..

T. C. BROWVN,
Ministre Epircopalien Méthodiste.

AGENTs.-St. Hyacinthe, Dr. E. St.' Jacques.
ite. Marie do Monnoir, C. F. Beauchemin.
Ipton, J. Mallette Acton-Vale, J. Morrier.
loston-Falls, Marshall et Jackson. Milton,
e hob. HaIUCl'tt ChLmbly, ohnHiekett. Rox-
t- u-Pond, R. A. Kimpton.

e Wit 1871.
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Iron in the Blood!

A N

TONIC

iu id expiels ilsnse bîy suipplylng i he louß ui ~ .
KATUmiE-s Owz Viru.izuNG AGæ,r-fON,

Cyurin,.--ln sure voit et Prn'v'i Artp.

AVERTISSEMENT.- Le Sirop véritable
porte son nom-" Peruvian Syrup" [inu Ias
i Perruvian Bark"3. ")...soufflé dans la bouteille.
On envoie gratis un pamphlet de 32 pages. J.
P. DINSMORE, propriétaire, 38, Dry Strett
New-York.

En vente dans toutes les pharmacies.
Ler mars 1871.-12-15-t.

Prnolamons la bonne nouvéele .
Que le Grand Remde Sheosheonees et Pilules

d, l'éminent Homme-il[ddeciat Indien, le Doc-
:cur Leiwis Josephus, de la grande Tribu des
Shoslionees,Colombie Anglaise, accomplit les
g'i6risons les plus merveilleuses et les plus
é'annantes que l'on ait jamais mentioinné dans
k' monde. Jamais dans les uniîileA île l'Hl-
.toird Médicale Canadienne, un tel sie ès n'a
narqiójusqut'ici l'introduction d'aucune r ód-
cine.

P OU R Q U-o ?
S. aPLEMENT'parco que les nombreux ingré.
(ients médcecinaux précieux (tels que les ex-
t-aits de L'écorce te crisier éitvage, Podopiyl-
lnmq Jiiniljer, ZQuas4a, Siirtweed, D ti lelioni
iyoscyanmus, Nuix Vonhici, extrait coiposé de
qlocynthe, ,Jalapi, Socotrine, Aloes, Capsi:um,

etc., etc.,) qui entre dans la couiposition de la
médecine cmis n -,vt tellement et bi har-
. monieusemer +. daîdtiés At .omposó qu'on ien
fait le remède lo plcns ellicace qui soit dans le
monde canar,et ne p:ut qu'agir sur le système
d'une manière tr-s-satisfaisante ut tris-désira-
bIe. Quelque soit votre état et quelque soit le
temps, ce reinid' atteinda lu mal, et ,ous
serez étonnés du la manière prompte avec
laquelle vous serez rappelés à une ilté par.
taite-et à une pleine vigueur.

Cette médecine est agiénble et on peut lit
prendre en toute sûreté, avec la certitude qun'l le
opérera une gliérison permanente dans toutes
des maladies de lit gorge, des poimons, du foie
des rognons, des organes uigestifs, etc., etc ,
ainsi que les scrofilus, lus diverses maladies de
la peau, les uliimeurs ut toutes les maliadies
prgvenant de l'impureté di sang excepté la
tif isième phase du lat consomption.. On pour-
Za obtenir .en se procurant le traité ou 1'iliiauic
ou les circulaires ciez tous les di ogni ites rus-
pectables au Cana,la toutes les infornations
désirées, avec des directions complètes sur la
manière de faire usage du RemMde et des Pilu.
les Shoshonees; ce livre que l'on peut obtrnir
gratis, contient aussi des témoigigg-es et des
çgvtigcats de guérisons, •

1 1 ix dit Remède en grande bouteilte d'une pùit
1 .00 7pi 'et . Pilules, 25 cents la boit e.

Aars-rs.-St. Hyacinthr-, Dr. E. St.Jacqu.'s.
Ste. Marie de Monnoir, C. F. Beauîchemmn.
Uîpton, J. Mallette. Auton-Vale, J. Morrier.
RoxtüTa.ls, nMarshall et Jackson. Miltou,
'hts. IEcickett. Chambly, John Hackett. Rox-

ton-Pond, R A. Kimpton. t
24 août 1871.

Notne Genuine uien signel L. Burs.
Ce célèbre r.-mde nassèche pas seulement

la toux en en aissent exister la cause, comme
tout la plupart des autres préparations, mais
il relâche et nettoie les poumrions et diminue
lirrittion, détruisant par là la cause de la ma-
lalie. SETI. W. FOWLE & FILS, proprié-
faire, Boston. En v.nte chez tous les pharma-
ciens et marchands de médecines

Les medicaments du jour sont
LE LE

REMP, DE- REMEDE

DU DU

PE'E BR UN PERE BRUNO
Qui est un ANTI.DOULEUR universel et la

PENACEE DES INDIENS qui surpasse un au-
tirité toutes les SA LS EPAKlIL LES en usage.

Eu vente chez tous lus pharmaciens et spé-
cialenent chez les propriôtaires.

PICAULT & FILS,
Plharinaviens-chimistes.

75, Rue Notre-Dem",coin de n Rue Bonsecour,
MO NTREAL

Consultations gratis.
lseptembre 1871.-I a.

DES SOUMiSSIONS cachetées, adressées au
souîssigné, et enrlossées "l Soumissions pour
Ti.ivaux sir la laivière St. lituree,'' seront
reç iei. à ce Burean d'ici A LUNDI, le 8 JAN-
VI ER prochain, pour la construetior, d'une
Eclise et eloison, aux Piles, sur la livière Ste.

lalurice.
-On pourra voir les plans et spécifications à

ce bureau ut à ceii du surintendJant des -tria-
vaux il St..Miiurice, aux Trois-Riviòrtis, où l'on
pourra avui: toute antro informiation nécer-
bai re.

Le Départen -lit ne s'engage pas d'accepter la
plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordrc,
.F. USRAUg,

Secrétaire.
Département deh Travaux Publics.

Ottawa, 16 déc., 1871.

ltROUES POUR lmIoUfONS
DE DANA

Ces marqiues sont ce qu'il y a de meilleur
marché, de plus durable,e qui donne le moins
de trouble et c'est l'invention la plus complète
Elles sont employ5es et re:omman:ée!; par
plusieurs des m..illeurs éleveurs dans les Etats
Unis et le Canada, tels que J B Laring, de
Salem, Mass., présidrut de la société des pro-
ducteurs de laine di la NouvelletAngleterren.;
John S Rois, Hennfii, Illinois ; Professeur M
Miles, du Collègs d'Agiculture de- l'Etat,Lau-
sing, Michiga'n ; H on Goorge Brown, Toronto
Out ; 'John Snell, Ednonton,Ont. Sur ebaquiu
marque est étampée le nom du propriétaire et
le numéro d-i mouton.

- -i2-r 1:

Elles sc-ont envoyées fres par la'poste ou
l'Express pour seulement 4 otsilhaqu'e et peu-
vent durer vingt ans L'argetit doit accomp a.
gnler tous les ordres.

ARCHIBALD YOUNG
Sarnia, Ont.

Tou: ordres ad esses ai bureau dr Courrier
ou dn .Journal a'Agrieu!ture pour aucune qnaîî-
titô sera remj.Iie nu prix-ci-dssus ausi vite
que les marques seront fidtes et envoyées.

CAMILLE LUSSIER.

LE CELEBRE.
B|UMIE. 5AMIRITAIN

ID E WOOD.
Remède interne et externe pour la guérison

des-douleurs.
Gardez-le dans vos familles. La maladit

vient .ans qu'on s'y attende.
Voici un remède interne e,,

externe com posé simplement
de racines et d'écorces, conmmu
cellec dont se servaient no.
père. L'abondance sur
terre en est assez grande point
guerir tous les maux, tels que
-Mfal de /entà, mill de Ttm
mal d'Oreille, Rhume, Toux
douleurs de Dos, d lItuiuis, du
Côté, Crampes d'Ettoirau. (.o
liques intestinalcs, niai tu
Gorge, Meurtiregures, Ent, -
ses, etc., etc., etc.

Lus parents y trouwcio, t un
emède presqù'infeillib e lion'

la Cognetuche.
Préparé par . ,

GEORGE WOOD,
No. 5 Ruelle St. Amable, Mon' réal.

Le Dr. St. en est le seul Agent pour hIt,
Hyacinthe.

15 févler 1871,
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Santé ! Beauté !
San f rt, pur et riohe-Accroirse

meuL ,de la chair et dua Doids-
Pean transparente et

beau tomt
s. rs atous.

8Â 8ERESSOh(TIVE

A e<etu6îea:, guaérisons leu plus étonnantes.
Les chaigements ue le crps sibit:iont

«i rapides qu&chaque jour on le voit
accroitre ent hsir et en pesanteur

Les Scrofules, .la Consomption dans leurs
formes multiples, les ulcères à la gorge, à la
bouche,4les.tumeurs,. les maux d'yeux, le distil-
ement des oreilles, des yeux, du nez, de la

;bouche,.Ies maladis .de la peau dans leurs
orincs les pli s dangereuses, les éruptions, les
érésypèles, les vers dans la chair, la teigne,
les tumeurs, -les cancers, les transpirations- la
nuit, ne peuî vent échapper a l'influence de.la
Salle'areille de Radway et un usage de quel.
ques jours prouvera sa puiasance curati ve,
.. No-seulement la SALSEPAREILLE de
Radway excelleétou les remades connus;mais.
elle est le seul remède positif-pour LES 110-
GEON M.ET LA VESSIE, Maladie Urinaire, la

-pierre; la diabète,, la goutte et autres maladies
analogues

Dàns tintes les-vonditions la SALSEPA-
REiLLE RESOLUTIVE de RADWAY, aidée
par l'application' du READY RELIEF de
RADVAY, à aépine'drsale et avec les intes-
tlns regularisés par uie ou deux des PILULES.
REGULATALCES'. di- RADWAY par jour,'

,.produIra bientôt une guérison complète. Dans
peu de.jours le patient pourra fornctionner sans
douleur, et son urine reprendra son état nor-

TUMEUR rDEl2: ANS GUERIS PAR LE
-REbOLUTIF DE RADWAY

Beverly, Mass, 18 juillet 1869.
Dr. Radway.-J'ai eu une tumeur dans les

ovaires et les intestine. Tous les médecins
ma'ont condamnée. J'essayai tout ce qui .me
fut recommandé; mais rien n'y fit. Je fis usa-
ge de votre Résolutif, mais sans y avoir aucune
confiance. J'en pris six b'uteil les et une boite
de 'pilules et deux bouteille& de votre Ready
Relief et je'me 'ens mieux et des plus heuren
ses que je ne l'ai. été depuis 12 ans. Vous
pouvez publier ce témoignage si vous voulez.

HANNA E P. KNAP.

Une lettre importante d'un homme émi'nent
et rasidant à Cîncinnati, Ohio, connu depuis
40 ans aux éditeurs de livres dans to- s les
Etats-Unis:

.D. New-York, 1l oct.1870.
Dr. Radway.-Cher monsieur.-Le senti.

ment du devoir m'a engagé à faire connaitre
-au public ce qi.la produit votre médecine sur

moi. Pendant plusieurs années, j'ai été affecté
de qitelque 'malaise dans la vessie et les orga-
nes urinaires: il y'a 12 mois, le mal avait at-
teint les proportions d'une'maladie dangereuse
que les médecins avaient dit incurable, vû mon
âge, 73 ans. J'avais lu les guérisons itonnantes
opérées par vos remèdes, et il y a quelques
mois, je lus.une notice dans le S&turday es
aing -Post. de Phiia'ielphie d'une guérison opé.
re- par une pérsonne qui avait souffert aussi
longtemps que moi-même. Je ne procurai
vos remèdes et en lis usage. En trois joursjai
éprouvé du mieux et je Xne sens aussi bien que

. C. W. JAMES,
Cincippati, Ohio.

JOURNAL D'AGRICULTURE

Le Ready Relief de Radway
Guéiit les- douleuîrs les plus grandes

.EN MOINS DE 20 MINUTES

fi REF JR MW'Y
GUERIT TOUTES LES MALADIES.

C est le premier et c'est le seul

R mede confr. les douleurs
Qui a stàntanément4es' douleurs atroces,
soulag1eslnfîlaînmafoienjétguérit les conges-
tions des poumons, de Pestoma', des intestins
ou autres organes par -une application de une
à 20 minutes, quelle,qde soit la violence de la
douleur. Etes-vous cloué sur.votre lit par un
rhumatisme, êtes-vous -infirme, nerveux, nc-
vralgique ou accablé par la m iladie.
LE READY RELIEF DE RA.DWAY

vous procurera souja gement
instantané.

L'inflammation des rognons, l'inflammation
de la vessie, l'inflammation des intestins, la
congestion des poumone, le mal dle gorge', la
difficulté de respirer, la palpitation du ceur,
Ihy-terie, le croup, la diphtcrie, le.ca tarrlhe,
Pinfluenza, le mal de têjtà', 'e mal de deuts, la
névralgie, le rhumatisme.

L'application du READY RELIEF sur les
parties affctées par la maladie procurei-a du
soulagement.

Vingt gouttes dans un demi-verre d'eau gué-
riront en quelques instants les crampes, les
spasmes, les brulements d'estomac, la maladie
du cour, la diarrhée, la dissenterie, les coliques
toutes les donieurs internes.

Les voyageurs devraient toujours porter une
bouteille du READY RELIEF DE RADWAY
'avec eux; Queqguss gouttes dans de Peau pré-
viendront la maladie provenant d'en change.
ment d'eau.

LA - E V RE.
Nul remède.au monde ne géérit.la fièvre

aussi rapidtmî ut, avec l'aide des Pilules de Rad
way, que le READY RELIEF de Radway.

L1 READY R ELIEF.DE RAWIAY

est le remède le meilleur, le plus sûr et le meil-,
leur marché dont on puisse fair , usage.

SPersonne
nr sera plus torturé par la fièvre, s'il prend· du
READY REGIEF de Radway et tient ses in-
testins en odre avec les Pilules de Radway.
Ies centaines de personnes dans l'ouest peu-
vent l'attester.
. N. B.--Voyez si chaque ,bouteille porte un

bouchon en caoutchouc.
En vente chez teus les drogistes.
Prix 25 cents.

Les Pilules Purgatives
DU DR. RADWAY

SANS GOUT.

Elégamment recouvertes d'une gomme dou:e
Purgent, regularisent, purifient, net-

toient et fortifient.
Aussi elles guérissent toutes'maladies : de

l'Ebtomac, du foie, des intestins, des rognons,
de la vessie, les malakies nerveuses, le mal de
tête, la constipation, la fièvre billieuse, les hé-
morrhoiles et tous les dérangements internes.

Elles effectuent infailliblement une guérison
positive.
ELLES SONT eUREMENT VEGETALES
ne contiennent pas de mercure, de minéraux
ou de Drbgues nuisibles.
. Quelques doses des PILULES DE RAD-
WAY délivreront le s.ystème de tous les désor-.
dres pruvenant du mauvais état dles orga os
digestifs tels que la çogstigation, P'acidité de

l'estomac, les ma sées, le dégoùt de la nourr i-
ture, je vertige, la difliculté de la rcrpiration
le suffocations, les douleurs dans le côté, dans
la po!trineetc., etc.

Prix, 25 cents labôite.
S'adresser par lettre affranchie à

RADWAY & Crs.
430 Rue St. Paul, Moutréal.

St. Hyavinthe, 1 aout 1871.

Psreez garde aqx Contrefacos .
iDenandez pourle Récupér ates."
1CaFide Ladway et n'en prenu
pasi d'autres.

En vente ohoz tous les Phannaciens

AUX VERHIIERS ET PROPRIETAIRES
De résidence privée.

Assurez votre Propriété
A LA -

Compagnie d'Assurance
ACRICOLE

,t vous sauvez lct moitié de votre. argent.

C'est une Compagnie tout-à-fait dôvouie
à vos intérêts.

On n'asuire que les résidences
détachées et leur cont enu,

Et les propriétés de Fernie.

INCOPlORÉE ET COMMENCÉE EN 1852.

CAPITAL $635,000.

Dbposé à Ottawa spécialement pour la sûreté
. des Assurés Canadiens, $100,000.

Valeur des parts 400 par cent.

Bureau prindpal: 235, Rue St. Jacques,
Montréal.

E. H. GOFF, Agent Général.
G.A.GAJUV.INT, agent spécial.

DIRECTEURS EN CANADA..

1 ron. Le. ArchambauIt, Ministre d'Agriculture,
L'Assomption, P.Q. .

.f..n. Frank Smith, Sénateur, Toronto.
B. 3euoit, Eer., M. P., St. Hubert, P.Q.
Jo!:n, Crawford, Ecr., C.R., et M. P., (Président

ilc la Ban(:ue Royale,) Toronto.
Joln Tuner, Ler., (de Session, Turner & Cie.

Toronto.
Alex. Manning, Ecr., Toronto..
Colonel Asa Westover, Dunham, P.Q.

Êvantages offerts par 'cette Compagnie.
Par sa charte, elle est borirée au. résiaeuees.

t'e ville et de viikige et leur contenu, bâtimens
et propriétés de fermes. Elle assure contre les
dommages causé par la foudre, quand même il
d'y a pas d'incendie. Elle paie pour les ani-
nyîan:x tués par la foudre dans les granges*ou su
les prémisses, et assure environ pour la moitié
des taux des Compagnies qui assurent toutes
espèces de proprétés hazardeuses.

T. A. BERNIER,
Agent pour St.Hyacinthe

St. HEypinthe, p Octore 18"


